
gl c'est de U ferrouerle, l'tTOU...

Ls Desrochers & Fils Servie» do 12 heure# Tél. 484 - 485

Pharmacie O. GadouryS I SI NIMATERIAUX DE CONSTRUCTION
prilarts, Tapieeerie, Peinturai, Vaut elle 

Cadeaux de tout genret — Artielei ' 
de eport, etc.

S

t « Koiluke, h'ilmt, Développement! 
et hnpreuioni.

537 Notre-Deme Tel 157-158 #—Ouvrage Garanti - # 

J0L1KTTEJoliette, Qué. •UH. rue NOTRE-DAME.

AU SERVICE DE Casiur Postal 245
\ Portr v*n$tnt du //mm «im •/« /*o»f« )JOLIETTE ET DE LA REGION DEPUIS SOIXANTE ANS

JOLIETTE. LE JEUDI II NOVEMBRE. 1943
60crue ANNEE — No 24

DOUZE l'ACES

★ J Une Etoile 

à l Autre ^ Lu campagne 
de charité

e

Célébration 
de VArmistice

à Joliette

initiation des
Filles d’Isabelle

Parti d’huîtres 
des employés de 
la Nat. Breweries

La Cie Canadienne 
de Papeterie a 25 t 
années d’existence

i
IC(

«N
..
>ai X I.'ASSOMITIOX. 1.1: il NOV.

Personne lie pourra dire que 
.Novembre nous prive de pilule. ..

Celle température, qui n'est 
po, f, aille, fuit dire à plusieurs 
quelle e,( faite sur conuiiaudc 
pour sauver le bois de chauffage.

★
C'est le régisseur du bois de 

chauffage qui doit se trouver
chanceux!

re
Cérémonie*rm< cimetière*. — 

l‘ciso) nage* de marifite. — Cou­
le nombreuse malgré l'inclémen­
ce de la tanin-rature.

.samedi noir dernier, le* vin 
plnyes de lu Nul tonal llvexx elle» 
de Juliette étalent conviés 
leur populaire gérant. M Will,red 
l.olsollo.

a a j* l'IUKiUAMMK |*K IA ,l()l tt N UK
aura lieu DANS la

21 AU 28 NOVEMBRE
SEMAINE DU puiIV lires a.lit. Ralliement il l'IUV 

tel de ville.
11 lires, a.in. Messe en lu chapel­

le de l'Hospice.
2>i> lires, p.m. Initiation au Cou 

vent île In Congrégation
6'lires p lu Souper-buffet au 

prix de f 1.00.
' lires, p.m Soirée en famille. 

Ill EN V ENCK ii toutes, 
etennes et candidates!

I.A ItKtiK.VI K

tl
deuxième 

d'huîtres niimiol ilvs employés el 
It ill's épouses.

ait lull'll I.'unnée ll»IX resterii A Jnmnls leurs el, île rappeler en purlI. 
un muraille ilims 1rs annales lie culler relie liiimlile plélaile îles 
la Vompagnle liiniiillrnnr île l'a 11'..\u 1111-n i-s ileiil le iiinilesle up. 
I" H i le. Cm effel, JOLI mnri|ue, poli i|iml lillrn a rnulriliué A l'é. 
peur relie coiiipngiile île riiez, iliflvnllon île relie iriivre qui, a. 
iiimis, le vingt.clnqulèiuc annlver- pi és vingt.cinq minées ilVxIsien- 
saire île su fondation. re. rayonne ilinis le l ntinila lent

i ni 1er ri riimmriire même A s'Ini. 
poser pen A peu A l'élranger. Il 
est A imler que reiliillis île 
11i.iiilllvui'N seul A l'emploi de la 
rompagnle ilepuls vlugl 
plus.

La Fédération Jolicttaine des 
veau appel à la population de 
même encouragement 
effet sont les

Le jour de l’Armistice, dont 
c'est aujourd’hui même l’anniver- 

» été célébré pur anticipa­
tion dimanche dernier par lu 
branche “Lie Lanaudiêre" de la 
Légion Canadienne.

K a effet dimanche après-midi, 
nos vêlerait» se sont rendus aux 
deux cimetières de lu ville, en pa­
rade, par les rues de la ville. Ia> 
cortège quitta la place Bourget 
vers 2.00 lires ayant en tête l'U­
nion Musicale, suivie du conseil 
municipal représenté par Son 
Honneur le maire Boisvert, l'éclic- 
vin La fortune, pro-maire, et les 
échvvins llottin. Forest, Beaudry. 
('•-B Maivotte et Brazeau. Me 
dis-Ed. Ferland, M F., marchait 
avec le conseil municipal ainsi que 
M. Camille Bonin, secrétaire de 
la cité.
—à suite A la deuxième |>agl

Ici Oeuvres de Charité fait de
Elle espère recevoir le 

Nombreuses en 
oeuvres qui sollicitent notre charité; nombreux les

nuu-1|
notre cité. Lu réunion mit lieu dans l u 

ne des vastes salles du 
IropOt local spéclaliuuont 
nagée vl décorée pilur la cirrous 
laiiro. l’no table 
gill'll le île I es luiillnsi|Ues ni unties 
li la ml isos qui font 
des gourmets avait 
■ ne ni mise A la disposition îles 
invités qui y firent honnoiii 
enthousiasme et un entrain de 
bon ulul.

A l'Issue du banquet, dos ill 
vurtlssninonls variés fuient of 
forts A l'assistance, spéciale 
un lit quelques numéros il it répm 
Iode de l'inépuisable el toujours 
populaire Ernest Lot.soi le. vx ai 
11-te lin lu radio, qui était en suit 
la l'iarité <1 lioniiniir île son mu 
sln, le gérant lovai de la National 
Broxv elles.

Tous veux el celles qui oui 
oui le plaisir d'assister A rot to 
fut u lidlmo garderont un lion 
souvenir dus heures trop courtes 
passées dans une atmosphère uns 
si agréable.

I sain»,
<jue par les années passées. l'on5

aine
besoins à secourir.

C’est la Saint-Vincent de Haul : 
les Ouvroirs, l'Ascsistance

PI:
★ uliiiiiiliumiii'iiiloti l.rs dlrri Irur» île celle celii|m- 

Unie, sont A 01 giinlsii eu colle 
cii roiiNliiiu e une frie Ini line A 
laquelle pnrllelpi I nul leurs amis 

qui, illrevle. 
nient nu Indlreclenienl, mil cnn- 
Inline nu succès de l'étnldlsse.

L'Emprunt de lu Victoire dans 
le pays n été un formidable suc­
re». >1. IMey annonce qu’on a 
recueilli plus de un milliard trois 
rent millions, quand l’objectif 6- 
tait de un milliard deux cents 
million». M. Hsley a donc devant 
lu un joli tus d’argent !

tmce sont les Dépôts des Pauvres 
Maternelle, le Terrain Saint-Jean li'S déliresIk>scoIK>ur ne citer que les principales 

Ce n est pas aujourd’hui le 
vous les connaissez; un dépliant 
campagne aidera à rafraîchir 

Cette

Il H i vsel v pivpaoeuvfOsS.
temps d'entrer dans tous lut détails; Présentation 

d’une coupe à 
la Cie Can. de 

Papeterie

' l vvlhtlioralpuis ans vln\ w«>ii que vous recevrez au cours de la 
votre mémoire.

,0, »»'.u "'S

verser cette année encore left 
P°ur soulager en grande partie les 
toutes les oeuvres

tu! n* fail iH^iiv tlv mviit Inn : 
"‘Up voinpiiKiiiv «|iii vmployiilt nu 
d« hill hup (|iiiii/.aiiK« «IVni|i|<>\pn, 
« imipiv aiijuiml'lnii an pvt>oiinvl 
• I'nii.ilvlA ilv I .Ml.

I niis 1rs « li« nls ilr vvliv voiii- 
pnuulv JnhUalrv «nu I, droll tip *«• 
» « jouir «I a% «dr roiil i lhnr pour llliv 
hir^r parf an <lv\rlop|iviiiriil ilv 
will* Inst It ni ion, i nr, «n soiiniir, 
<|uv NVi nh ni il v v vu n h | ii hi d rf. 
foils voonloiiii«»N, sans Iviir piv. 

« l« iinp coopéraiIon?
I I lmI# «lu \oi'«l i*s| hvnrviisv 

<!•' profilvv ilv 
Ini vsl offvrl« d'offrir a la < 'oin- 
paunlv <'iiiiailiviinv ilv l*apvi vrlv 
srs vpIIIpiiI'n xovux i|«* Mirers.

Nous invitons nos IccIviii'n à 
loiisnllvr, à rinlvriinir «l«* la pré. 
svnir vilII Inn, la pauv vnt ivrviiivitl 
I misai I rr aux a« I Ivlfvn ilr la <'«nil. 
puKiilr iluniul Ivn vluul.rln«| nil. 
Ill « s ilr Non rxlslrnvr.

ri« ill.
•lollvllv a raison il’vlrr flvrv, 

A plus «1*1111 IIIiv, ilr crllr Insilus. 
Inv i|u’vllv a vu nuitrv vu srs 
nun s ru 11MH, vl mil, ilvpiils « v* 
iv ilnlv, n'n ppsHp ilr mill rv vl d« 
pi'ospérvr.

Itappvlvr l« l li s dix « * srs plia- 
s«*. di I'rxislriu v dr la roinpngnlv 
snail x i aiinrnl fastIdivux,
(mis mil pii* témoins dr son ilr.

sr soul réjouis

:ual
★t c

Ellen, Hull ft Molotov out joué 
aux cartes à Moscou, tout derniè­
rement. Il est possible de croire 
qu'ils avaient tous autant du- 
louis |misi|u'après la partie, tous 
disaient avoir gagné.

vous invite à luide
sommes nécessaires 

misères <lv notre cité et aider
quelles font dans wLTpukLT' ^ '°

Citoyens de Joliette, votre Fédération est fière de 
nvcz fa*t dans le passé. Elle 
toutes lot infortunes qui 
vous remercie de la générosité 
nwne du 21 nu 28 novembre.

Qui donne aux Pauvres, prête à Dieu.

mal

Hommages de lissa de tjiiéhee 
pour la Prévention des Acrldents 
du Traxail. — t'rédl.t accordé aux 

employés.

:(•
oliy

★ ce que vous 
au nom de 

existent dans notre ville. D'avance elle 
que vous lui témoignez dans la

car
x'ous tend encore la mainIl y n vingt-cinq ans, c'était 

l'armistice. On célèbre cette fête, 
relie année, alors quo nous som­
mes en guerre. Drôle tout de 
même que cette anomalie!

plu]
x eloppemeul cl 
de ses progrès.

Il convient cependant, en cet­
te heureuse clreoiistauce, de ie- 
tuettre en lumière le dévouement 
inlassable de veux qui oui veillé 
aux destinées de la compagnie 
depuis les débuts de son exist eu. 

l'heure ne peut être mieux

ier< I-n (’le Canadien ne de l'a pete 
rit Liée, i|nI célèbre cette se­
maine son Jubilé d'argent, n été 
.i l'honneur ntt congrès de Sécu 
i ité industrielle de Joliette.

En effet, lors du banquet qui 
réunissait mardi soir, les chefs 
d'industries et leurs contremaît­
res, le Lt Col. A. (labour). gé­
ra,il général du l'Ass'n de pré 
vent ion des Accidents s'est dé 
clnré heureux de présenter il M. 
Raoul Cliarottc. 
tant de cette Intlustrle locale, un 
certificat de "'lionne Tenue" at 
tot tant ainsi i'élat soigné dans 
lequel sont tenus les différents 
departements de lu (’le Can. de 
Papeterie Idée.
— Suite à la dernière page —

Maurice Lépine 
vainqueur

s 6 sé­ vi 11* ovvitslnii qui
Jül

★Je
II. heureux

d'apprendre que le Père Noel a 
fchsppé aux horreurs de la guer­
re, et qu'uvtuellement il se dirige 
ten le l’anatla eu passant par le 
l'ôle Nord....

Les enfants seront
l'réscntal ion la semaine prochai. 
ne par M. Daniel II. Boisseau 

d'une obllgntlon de HCIO.Brillante inauguration du 
Club Rntary de Joliette

M. et Mme Paul 
Courteau fêtés

ce.
cl olnle pour souligner de fai ou 
Italie spéciale la vlalrvo)ancc îles 
ai I loitti,dres, la sagesse des dirre.

mr
rne

Plusieurs marchands 
exprimé le désir de participer au 
concours de vitrines organisé .en 
marge du Génie Emprunt de la 
Victoire, sous les auspices de la 
CI.amure de Commerce des Jou­
îtes.

avaientapi *liai: A l'occasion de leur ÜGènie an­
niversaire de mariage, un groupe 
nombreux de parents et d'amis 
de M. et Madame Paul Courteau 
se sont réunis aux salles de l'Ar­
senal, samedi soir dernier, pour 
offrir aux jubilaires leurs voeux 
et félicitations.

Ce fut une fête-surprise pour 
M. et Mine Court eau. et Ils lie 
purent dissimuler leur émotion 
lorsqu’ils pénétrèrent, aux applau­
dissements de tous leurs amis, 
dans les salles magnifiquement dé­
corées pour la circonstance. C'est 
M. Lionel Bertrand, député do 
Terrebonne, collaborateur à 
1/12toilo du Nord et ami de la 
famille Courteau, qui fit le dis­
cours de circonstance. L'amitié 
no pouvait trouver plus éloquent 
interprète.

1-a gentille Nicole Courteau, fil­
le benjamine de M. et Mme Cour­
teau a présenlté un bouquet de 
roses ii sa mère, et comme il con­
venait |H>ur îles noces d'argent, un 
magnifique service à thé en urgent 
rappellera leurs parents et amis 
nu souvenir des jubilaires.

M. Courteau, malgré son émo­
tion, trouva les paroles appro­
priées pour remercier tous ceux 
qui avaient coopéré n colite fête.

Il y eut chant, musique et amu­
sement; divers et tous garderont 
de cette soirée le meilleur des sou­
venirs.

La Patisserie Charlotte avait 
charge du buffet

La direction et le personnel de 
L'Etoile du Nord ont été heureux 
de contribuer n celle fête et se 
réjouissent de pouvoir réitérer ici 
leurs félicitations et meilleurs 
voeux ii M. et Mme Paul Courteau.

Ix# fêles de fin d'année et 
relies du début d'une année ont 
rumine conséquence logique d'as, 
sceller les portefeuilles....

direct! ur gé-upp

DEDICACE AU CENTRE g
D’ENTRAINEMENT NO 42 i>oll

(loi
res Dimanche soir dernier, au Château, a 

ciellement le 
officielle, 
cidé avec un

★ été inauguré offi- 
nouveau Club Rotary de Joliette. Cette soirée 

toutes les réunions du Club Rotary, a coin-

: rt -f i—:
noncé une allocution et offert 
jol’iettain.

Son Honneur le maire J.-AIex.
Boisvert, accompagné de Mme la 
mairesse, a souhaité la bienvenue 
aux membres et visiteurs 
gers et formulé des voeux de 
cès pour le nouveau Club.

lai Malheureusement, dû à certai­
nes cirvonstanees, plusieurs n’ont 
pu réaliser leur projet, tout {le 
mémo quelques-uns ont préparé 
le 1res Intéressantes vitrines, et 
le Jury, composé de MM. Oscar 
Landry, Dr. J.-Ed. Gervals ut E. 
Kozund ont accordé lo premier 
pi lx A M. Maurice Déplue, mar­
chand do niouhlos du lioulcvard 
Manseau.

M. Maurice Lépine a romporté 
lo plus grand nombre du points 
el est do nouveau vainqueur de 
cet Intéressant concours. M. Lé 
Pino recevra donc au cours de la 
semaine prochaine, lors d'une ré­
union générale do tous lus comi­
tés du Génie Emprunt, un obliga­
tion du $1)0.00 qui lu! sera re- I 
luise personnellement par M. Da­
niel H. Boisseau, propriétaire des 
théâtres Passe-Temps et Capitol, 
qui renouvelle cet automne mib- 
gc.rte gracieux du printemps der­
nier.

On vient d'annoncer que les 
bvuchcrs peuvent maintenant a 
battre tous les porcs qu’ils vou- 
ilront: Ils étalent limités ù tant 
par semaine jusqu’à la semaine 
dernière. Ce sont les porcs qui en 
seront le moins satisfaits; ils di­
ront, c’est sûr, que c’est là un vi­
lain tour de cochon !

us comme
tellll 1

Bénédiction par le Cap. l'éllx (iii. 
dour), aumônier du Bcglmcnt de 
J oi ici te. —
■ oiiiiiiaudaul.

Mariage Suther­
land-Mallette

population île In ville de Juliette 
Ce monument. Mesdames. Mes 

tdours, est un symbole do Vos. 
put de devoir, de l’esprit de pu 
I I lot Iniiio et du courage héroïque 
d< la liai Ion canadienne

Eu 19 14, l’Alleinngiio menaçait 
pour la première 
20e siècle, la paix universelle.

la» t nluulii se leva dès le début 
tout grand, tout magnifique et 
denim sans réserve les meilleurs 
il) ses fils A la défense de la 
lient le et de la religion. Le su cri 
fl, e fut coûteux et un grand nom­
ine

ibill
Présentation par le 

— Bciiicrcleincnl s
|,0I

ne
onil du loutre

par lin Officiel qui a pro-
un cadeau-au nouveau Club

ire/ l.e !l novembre, a été béni, par 
M. l'abbé F. Gadoury, le mitrlago 
du Lieutenant Edouard Huilier- 
laud, de Saint-Pierre de Juliet­
te. avec Mlle Margaret Mallette, 
de Crabtree Mills.

M. James Sutherland accompli 
gi.alt son fils, alors que M. Bornée 
Maletle servait de témoin A sa 
fille.

★as, M 
acid

Hliiiniiclie après-midi, malgré 
>n pluie, une foule nombreuse a 
assist, aux cérémonies de Car 
luisllce du us les deux cl inet lèrtm, 
puis c'est rendue ensuite A Peu 
lice du Camp de Joliette, afin 
d aslster a la liéiiédtcttea des deux 
lilomillientu du pierre qui 
montent la grande entrée du c’en 
ire Ne 12

Li province de Québec a été la 
pii'inlèrc province A dépasser son 
oi jis'tif dans le lie Emprunt de la 
H, luire. Ivt ou dira après cela 
que lu province de Quélrcc tire 
ci, arrière !

ois, durum le
Ici;» LES HOMMES et à EVITER 

TOI T CE QUI PEUT LES SE. 
PARER".

■s el
spoi
l si et ran- 

suc- M. Paul-Emile Carrier, président 
du ( lub de Juliette, présidait cét- 
te première réunion, et a remer­
cié en termes appropriés les dif­
férents orateurs. Avec plusieurs 
autre , M, Carrier a émaillé ses 
allocutions de bons mots qui ont 
déridé l'auditoire.

Colite réunion qui avait débuté 
par le chant “0 Canada" s'est 
terminée par le "God Save the 
King".

Les officiers du Club Rotary de 
Joliette sont les suivants: 
dent: M. Paul Emile Carrier, vice- 
président; M. Kay Crabtree, 
détail e. t réiso r ic r : M. Paul Bou­
cher, Sergent d"Armes: M. René 
Champagne. Directeurs : MM.
William Burke, Wilbrod Loircllo, 
Emile Prévost et Ulric Quenne­
ville.

m roi
s hcl or Ho­
ux r{ Son Excellence 

le Délégué 
Apostolique

M. Harry B inks, gouverneur du 
district 170, a présenté la Charte 
et fait les souhaite, d'usage. M. 
Arthur La gueux, président du co­
mité (l'Extension du Rotary Inter­
national, a expliqué les buts et la 
raison d être du Rotary Interna­
tional. I] serait trop long de pu­
blier cette conférence. Contentons 
nous de reproduire la définition 
que faisait du Rotary Internatio­
nal son président de 1937-38, M. 
Maurice Du perry. "Le Rotary In­
ternational est une organisation 
mondiale d'hommes de bonne vo­
lonté qui, sans distinction de reli­
gions, d’opinion,; politiques ou phi­
losophiques sont animés de Tardent 
désir de SERVIR LA SOCIETE 
et qui, dans le but de servir cet 
idéal, sont résolus à RECHER­
CHER TOUT CE QUI UNIT

'esta Min le champ <l„ batull- 
I», victime île mou devoir iiiuIh, 
'■ouvert d’un llneoull do gloire.

Plus d'une famille do Joliette 
fui loin liée pur le sacrifice «le la 
defense de la

To UH 1 vh participant* du lu pu 
i ado du I Armistice uhhIhIuIoiiI eu 
eorps ii celle cérémonie, laquelle 
bcimtft par une brève allerulIon 
du 1,1 Col

Is s
I. A l’Hôtel de villenaiel 
• d<

Maurice Korgd, qui 
M'exprima im cou tcrniOH:

senti iiiihc JunIc. ili* laSKA.WK m (ONSi;iL
IjVxdi rito< h xix •nuihi) vraie

Aujourd'hui encore, nous coin- 
hattoiiH In mAiuo nniiniiil; uoiih «|è- 
foiuloiiH lu uiAuic vaiiHn et 
m* falsoiiH mu lia r^Hnrvn. | >*• j/i 
Plu « d'une famille porto le deuil 
glorieux.
a suivre sur la deuxième page

as rei 
iraien 
• trol

Monsieur le .Maire,
Meaali urs les Députés,
Monsieur l'uhlié,
Mesdames, Messieurs,

Voua avez devant voua un nio 
numeiit do pierre dont noua voit 
hma ronfler la eonaervallon ù la

BAPTISE UN ENFANT DU 
DR R. MASSE

i
Le maire et les écliovla» du la 

Cité do Juliette tiendront leur 
séance régulière ù l’iiouro ordl 
nairo, lundi soir prochain, on la 
Halle du conseil de l'hètol de vII-

e
Session au début 

de janvier
II* >11M (III

l'rési-M. le Dr et Mme Rosaire Masse 
(Angcline Clermont), ont eu l'in- 
sipic honneur de faire baptiser 
dimanche dernier leur fillette nais­
sante des mains de Son Excellen­
ce le Délégué Apostolique, Mgr 
lldebrandv Antoniutti, lors de 
passage a Joliette, à l’occasion du 
centenaire de la paroisse Saint- 
Chs Borroniée.

Son Excellence le Délégué Apos­
tolique a accédé à l'invitation du 
Dr Masse en témoignage d'estime 
et de souvenir pour feu Mgr Emi- 
lien Masse, Préfet apostolique de 
Lintung, décédé l'été dernier dans 
un camp de concentration japonais. 
(Mgr Masse était le frère du Dr 
Masse). Mgr Antoniutti a aussi 
offert de donner un nom spécial 
au nouveau-né et comme il s'a- 
pssaît d'une fille, il lui donna 
le nom de Pia en l’honneur du 
Pape actuel Sa Sainteté Pie XII. 
La famille lui avait déjà donné les 
joms de Marie, Thérèse, Pauline, 
Rolande.

le parrain et la marraine é- 
taicnt le Dr et Mme Moïse Cler- 
®ont, de Montréal, oncle et tante 
" * enfant, qui était tenu sur les 
fonts baptismaux par Mlle Yvon­
ne Derouin, de Joliette.

>mrance 
is pel mlsc­ ie.

Le conseil s'est réuni eu séan­
ce spéciale, samedi dernier, afin 
do pilsner une résolution de sym 
put II io fi l'adresse de lu fuiiiille 
de fou M. Albert Liivole, ex-éelio- 
vin do la Cité et qui était au 
moment de sn mort, employé do 
In ville. (Nos lecteurs trouveront 
— Moite n lu dernière pngo —

m pel A QUEBEC
ans isi

CONGRES ANNUEL DE SECURITE 
INDUSTRIELLE A JOLIETTE

■nMettant fin u lu rumeur qui 
voulait que des élections généra­
les provinciales soient tenues u- 
vant lu fin de lu présente année. 
Plum. M. Godbout u annoncé que 
bon gouvernement tiendrait une 
autre session et que celle-ci s'ou­
vrirait nu tout début du mois île 
janvier avec un programme lé­
gislatif très considérable.

sonne si 
u tau lu

SS
L'assemblée hebdomadaire des 

Rotarions de Joliette aura lieu 
chaque mercredi soir à 0.15 lires

>)>aliéna 
aliéna 
rei d 
auron 
uiladij 
crvice 
'anr.^i 

■ utill

i

Souper bu Château sous la présidence de M. P E. Carrier. 
Conférence par M. Paul Drouin, président de la Commis­

sion des Accidents. — Autres orateurs.

ou

U CAUSERIE DE M. ANT. BARRETTE SOUSCRIPTIONS POUR $893,700. 
DANS LE COMIE

II)

H

Mort subite de 
M. Alb. Lavoie

GRANDE REUNION DE TOUS LES OUVRIERS 
HIER SOIR, AU SEMINAIRE

piA CK AC, DIMANCHE DERNIERbsend 
lermil 
alièreJ 
i dej 
urs dl

iv

M. Antonio Barrette, député de 
l'Union Nationale pour le comté 
de Joliette à l'Assemblée législa­
tive, a prononcé une fort inté­
ressante causerie à la radio, di­
manche soir dernier, sous le aus­
pices de la Jeunesse de l'Union 
Nationale. Voici un résumé de 
cette causerie (fui fut prononcée 
de 7.00 à 7.30 lires, par notre dé­
puté, nu poste CKAC.

L’UNION NATIONALE A VU.
PREVU ET AGI 

“Puisque le passé est le garant 
de l'avenir, je veux ainsi prouver 
qu’avec le retour prochain de l'ho­
norable Maurice Duplessis à la 
tetc de l'administration provincia­

le, reviendra 1ère de* réalisations 
profitables pour le peuple, comme 
la Coopérative des Tabacs Lnurcn- 
tiens de Joliette, tandis qu'avec 
M. Godbout, qui se cramponne au 
pouvoir, se continue encore pour 
quelque temps 1ère des organisa­
tions scandaleuses comme, entr'- 
autres, l'affaire de la betterave à 
sucre de Saint-Hilaire'', déclarait, 
dimanche soir, à lu radio, M. Ant. 
Barrette, député de Joliette.

"‘Aucun esprit de bonne foi, dit- 
il, ne peut honnêtement contester 
le fait que durant scA trois courtes 
années d’administration, l'Union 
Nationale, n donné et imprimé à 
lu législation et à T administration 
a suivre sur la deuxième page

Mardi soir, l'Association du H. Sans,egret, directeur de la Cio 
Quolx-c |M>ur la Prévention des Cnn. de Papeterie, F Van Hcc 
Accidents du Travail, réunissait ker, secrétaire de la Commission 
au < bateau, les chefs d industries des Accidents du Travail, Clovis 
de la région et leurs contrcmal- Bernier, inspvctcur.en-chef indus­

triel au Ministère du Travail, Lu­
cien Payette, gérant de Standard 
Lime Co. Ltd, Juliette, J -Denis 

président de la 
Ligue de Sécurité de la Piw. de 
Québec, II. Ha mois, gérant de 
Harnoi* & Fils Liée, M. Roi let de 
Fougerolles, secrétaire de Fernhill 
Ltd, le chef Vnlmore Lupierro et 
Emile Rozaml de L'Etoile du Nord.

Vers la fin d'un succulent sou­
lier, M. Carrier invite le maire 
h souhaiter la bienvenue aux 
vives. M. le i nuire se rend de bon­
ne grâce a cette invitation, et fait 
remarquer particulièrement qu’il 
constate que presque tous les pa­
trons de la Cité de Joliette et leurs 
contremaîtres sont présent1] les 
félicite et leur souhaite de conti­
nuer de succès en succès dans la 
prévention des accidents.

M. Carrier invite ensuite le 
conférencier, M. Paul Drouin, à 
adresser la parole.

M. Paul Drouin, dit que la Com­
mission qu'il dirige avec ses col- 
— Suite à la dernière page —

La ville de Joliette atteint 135% de son objectif. 
Compagnies qui souscrivent de forts montants.IMPOSANTES l'TNKHAII.LKS K

Samedi matin, la nouvelle se 
répandait rapidement 
que M.
vin et employé ,1e la Cité était 
décédé et que l'on avait trouvé 
son cadavre dans un fossé aux 
abords de la ville, sur le boule­
vard Manseau.

En effet, des employés,de la 
Standard Lime, su rendant à leur 
travail un peu avant 8 lires, dé 
couvrirent un homme étendu la 
face contre terre dans le fossé 
sur le côté do la route, un peu a 
vaut la station de service "Shell" 
do M. Duclinrme. Les ouvriers 
demandèrent A M. Léon Râtelle, 
(lo St-Paul, qui venait fi Joliet 
te, d'avertir la police de la dé. 
couverte qu'ils venaient de faire

Les constables Alger CorbelI 
et Albert Dézlcl se rendirent sur 
les lieux pendant que Von aver­
tissait la morgue Brlsson. A leur 
grande surprise, les officiers pré 
(liés reconnurent la victime qui 
n otait autre que M. Albert Lu 
vo'e. Le chef de police Laplerre 
ai riva quelques minutes après 
sur les lieux, puis l'ambulance 
Lrisson, et l'on transporta Du 
médlatenient lo cadavre A lu nior 
gue pour enquête.
A suivre A l'avant.dernière page

LES EMPLOYES DE FERRO WORKS CO. ET HARNOIS 
& FILS EN TETE AVEC RESPECTIVEMENT 

271% ET 262%.

r> poui en ville, 
Albert Lavoie, ex-éehe- r1res.la fi

Outre les compagnies de Jo. 
Bette, il y avait des délégués de 
Berthierville, de V Epiphanie, et 
autres municipalité; environnan­
tes.

les lia 
.ralefl 
' paya

Ferrenult, vicv- I
Nous regrettons infiniment tie ne pouvoir publier en dé­

tail cette semaine, le résultat final de la campagne de sous­
cription au 5èmc Emprunt de la Victoire, lequel rapport ne 
nous est parvenu qu'hier après-midi fort tard. Nous remettons 
donc à la semaine prochaine la publication de ce détail.

Tout de meme, il faut dire que le succès du 5ème Em­
prunt a dépassé tous les précédents, comme vous pourrez 
le constater par le tableau suivant :

n d!
M l’aul-Kmllo Carrier, direc­

teur-gérant de la Joliette Steel 
btd, présidait le souper. Il était 
entouré à la table d’honneur des 
personnes suivantes : MM. Paul
Drouin, président de la Connu, des 
Accidents du Travail de la pro­
vince de Québec, et conférencier 
invité ii cette réunion, Son Hon­
neur le maire J.-A. Boisvert, J.- 
H. Fontaine, président de Cana­
dian Knitting Ltd et vice-prési­
dent de Joliette Steel Ltd, J.-It. 
Charvtte, directeur-gérant de la 
Cio Canadienne de Papeterie Liée, 
Lt-Col. A. (îahoury, gérant-géné­
ral de l'Association de Québec 
pour la Prévention des Accidents 
du Travail, Pierre Vézinu, contre­
maître de S. Vos ot & Co. Ltd, 
J.-K. Masson de la Canada Manu­
facturing Ltd de l'Epiphanie, J.-

trt> poul
la si Heureuse o

in dl 
es en 
e .101 traversée
l'au von tUn câblogramme reçut à la 

™lcure des Pères Blancs à Qué- 
j 1 énonçait l’heureuse arrivée 

"" port d'Afrique de cinq 
uusionnalres Pères Blancs dont 
y Père Rosaire Larivière, fils de 

• Ernest Larivière, de Joliette. 
t«Tcrtls dc Montréal le 13 eep- 
7?^’ hs cinq missionnaires 
«Marquèrent dans un port de 

J*f Etats-Unis et atteigni- 
^Afnque aux derniers jours

jJ0Ur *e Père Larivière qui se 
J’fe.,vfr? les missions du Rwen- 
T1' il lui reste encore de cinq à 
«semaine de voyage à faire 

** W|e de terre.

e et I
Nombre de Montants

M. Roger Picard, juriste, économiste 
et historien social de réputation inter­

nationale, à Joliette, le 22 nov.

CITE DE JOLIETTE 
Ventes générales 
Industries

Objectifs souscripteurs souscrits Porc.systi i
$286,550

76.450
363,000

de fi 1,556 $393,750
93.750

487,500

I 387 
1057 
1357

nce 777jironii
Totaux : 

CAMPAGNES
2,333

»lon, I 
n fortin 

lirau, 
isitioiu
légère*

iVentes générales 
Industries

200,000 476 279,300 1397
12,000 117 13,900 1167

Totaux: 212,000 593 293,200 140%

NOMS SPECIAUX 100.000

GRAND TOTAL : $675.000 2,936 $893,000 132%

Le 22 novembre prochain, en la 
Salle du Séminaire, M. Roger Pi­
card donnera une conférence mti- 

‘‘La légende de la deca­
dence française". .

Le distingué conférencier est 
précédé d'une réputation qui nerÆtrvsJ'ni
SitSi
SI

vain faisant autorité en matières 
sociales et politiques.

Nous ne doutons pas qu’il re­
cevra chez nous le meilleur ac­
cueil. Dc plus amples détails vous 
seront fournis par notre journal 
la semaine prochaine,

(Comm.)

10 I I 3,000 I I 3%tuléc:

(à suivre à la dernière page)

âisionl

me fui 
Ile sul 
x-hevil 
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U marché du 
tabac à Joliette

L'ouverture de marché du
1* hi ,rul,é 4 Pair chaud pour
Z 5l*5r,ct 1,6 Juliette a Ueu
U.®*1» è » lires. Lee achc- 
'«r* Intéressés ont convenu de 
» trouver à Joliette aejour- 
re-5 }’ou1r *e porter arqué. 
2*2 d,R * Part qui leur eet 
■^«•«•Ire de la récolte.

Un Peu de ToutLE CENTENAIRE RELIGIEUX 
DE LA VILLE DE JOLIETTE

OUVERTURE DU TERME DE
LA COUR SUPERIEURE Los grèves Illégales su conti­

nuent dans tout le pays. Celui qui 
commet un acte Illégal est un cri­
minel. 11 y u sanction pour les 
criminels. Pourtant on domtnonco 
aussitôt fi faire du marchandage 
avec les représentants. Quelle far­
ce monumentale. . . .si ce n'étalt 
pas si triste.

Avec do la persévérance et de 
lu ténacité on parvient toujour* h 
ses fins et l'on obtient tout en quo 
l'on désire. Doux Jeunes chasseurs 
do Montréal on ont eu In prouve 
ot une prouve solide ot bien con­
vaincante. . . on l'espèce un ma­
gnifique chevreuil do 2S0 livres, 
que M. Lapointe a abattu duns les 
bols avoisinant 8t-Cnllxta.de- 
M outra lin.

Depuis dix ans. M. Jean-Paul 
Lapointe, do Montréal, fréquentait 
on fin do semaine l’hôtel Dufour. 
A la saison do lu chasse II empor­
tait toujours en carabine, car 11 
savait qu'il y avait du chevreuil 
et cela pour deux raisons: (l'a­
bord c'est que les gens do la ré­
gion on tuaient toutes les se­
mailles ensuite. Il distingua sou­
vent do belles pistes fraîches lo 
matin, dans le voisinage. Mais Ja­
mais encore il avait tué un cho. 
vroull.

à suivre sur ta deuxième page
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H. K. Mgr Antoniutti y assiste et 
porte la parole

La solennité de la (été de St- 
Clmrles-Borroméo a revêtu cette 
année un cachet des plus solen­
nels. La paroisse cathédrale, en 
honorant spn patron titulaire, 
commémorait en même temps lo 
centenaire do l'érection canonique 
de la paroisse de Saint-Charles, 
un date du 23 décembre 1843, 
paroisse qui devint par la suite 
siège épiscopal.

Sur Invitation dc Son. Exc. 
Mgr J A Papineau, troisième é- 
vêque de Joliette, lo délégué a- 
postollque au Canada et A Ter- 
te-Neuve, aon Exe. Mgr Ildebran- 
do Antoniutti, présidait cette cé-, 
rémonle religieuse.

Arrivé d’Ottawa samedi après- 
midi, accompagné par le R. Père 
Jylvio Ducharme, o.m.i., enfant

de la paroisse, le délégué aposto­
lique s'est retiré A l'évéché.

Dimanche, une grand'mosso 
d'actions de grAce fut célébrée par 
le représentant du Pape, devant 
une foule de fidèles qui remplis­
sait la cathédrale décorée aux 
couleurs papales. Mgr lo eéléi 
brant avait comme prêtre assis­
tant Mgr Eustarlie Dugas, v.g., 
lut., et comme diacre et sous- 
diacre d'honneur, Mgr Alphonse 
l'ietto, p.d., ot M. lo chanoine L- 
P, Lamarche, anciens curés de la 
cathédrale.

Son Exc. Mgr J.-A. Papineau, 
qui occupait un prlo-DIcu, face ou 
trône, était accompagné par M. 
l'abbé Edouard Jetté, curé de la 
cathédrale et M. le chan. Irénée 
Gervals, principal de l'Ecole Nor­
male.

Le 8 novembre, sous la présidence 
dc l’Hon. Juge Jean-J. Denis- — 
Jugement est rendu dans la cau­
se dc Sainte-Elisabeth.

zabeth. Quelques mois après le 
commencement des travaux, lu dé­
fenderesse a aviné les demandeurs 
qu'elle annulait le contrat, leur 
ordonnant dc discontinuer tout 
travail. Il y eut protestations de 
part et d'autre e/t finalement 1rs 
entrepreneurs ont poursuivi la fa­
brique efl annulation dc contrat 
et aussi en $11,035.82 dc domma­
ges-intérêts.

Le jugement nous fait voir un 
tableau comparatif exposant ce 
que la loi ordonne et ensuite ce 
qui fut fait par la Fabrique de 
Sainte-Elizabeth concernant la re­
construction de l'église paroissia­
le. Ce tableau démontre claire­
ment que la fabrique n'avait pas 
la capacité légale de panser avec 
les entrepreneur» le contrat que 
ces derniers invoquent dans leur 
— Balte A la dernière page —

1 seaif
opinio*
rires»!

^NL^Picard est de plus un écri-
Lundi, le 8 novembre, Ions de 

l'ouverture du terme de la Cour 
Supérieure, l'Hon. Juge Jean-J. 
Denis a rendu jugement dans la 

dc Cyrille et Jules Ninclaus, 
demandeurs, vs Les Curés et Mar 
guillicrs de l'Oeuvre et Fabrique 
dc la paroisse de Ste-Elisabeth, 
défenderesse, déboutant les de­
mandeurs de leur action, sans 
frais.

Le; demandeurs, entrepreneurs, 
dc la cité de Montréal, ont, le 23 
février 1940, passé un contrat a. 
vec la défenderesse, par lequel ils 
s'engageaient à faire les travaux 
nécessaires pour la reconstruction 
de l'église paroissiale de Ste-Ell-

'
O Los grèves seraient beaucoup 

plus rares si des agitateurs A 25 
sous par tôle par semaine ne vi­
vaient pas dans les plus grands 
hôtels aux dépens de l'ouvrier.

ur
Société des amis du Séminairentinuc 

iet-Ri 
ées d 
khevi

cause

Il nous fait plaisir d'annoncer que ceux 9U*
faire partie de la Société peuvent encore . ms-

?»*• en envoyant leur nom et leur contnbution {U.) 
1 1 Adresse suivante :

Le ministère du Travail recon­
naît lo droit pour les ouvriers do 
s'organiser. Lo procureur général 
défend la chose aux agents de la 
police provinciale.

Comprenne qui pourra.

. .0?
ffici
a

Père WiVrid Corbafl»d'n
d Tout vient....à qui sait at­

tendre. — (Reproduction do "La 
Fi trio" rédaction de Marc René 
do Cotret).

■psriiWt
4m Joliette, P. Q

jr
:c

Servaient gomme diacre et
— Suit© à I* deralfcre page —
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P
Il est bien enraciné dans le sol 

Il résistera aux Intempéries de la 
nature, aussi bien que les nô­
tres résistaient aux assauts Im. 
pétueux de l'ennemi. Il est un 
tout complet, solide, homogène, 
11 est fait de pierre et de ciment; 
11 représente cet esprit de corps, 
de camaraderie, qui donnait au 
survivant de la bataille 1 énergie 
suprême de tenir ou d'enlever la 
position engagée, de venger le ca­
marade tombé.

Ce monument est symbolique 
de l’héroïsme Canadien.

C’est donc h voue, à la popu­
lation de Jollette que nous con­
fions ces barrières. — Elles dé­
montreront à vos citoyens, comme 
à tous les autres qui vous visite- 
ront, que l'esprit de patriotisme, 
l’esprit d’abnégation 
comme partout au Canada, et en 
même letups elles rendront un 
hommage suprême k la mémoire 
de ceux qui sont tombés, qui ne 
reviendront plus... mais qui ont 
arrêté l'ennemi.

Je vous prie donc. Monsieur le 
Maire, au nom de ceux que J'ai 
l'humeur de commander, d’ac­
cepter au nom de la ville, la con- 
.iei vallon de ce monument du sou­
venir.

1 PHARMACIE GEOFFRION ii FÉLICITATIONSI

Comment conserver 

le combustible et 

améliorer le chauffage

I I 216 Blvd ANGE-GARDIEN,
Représentant local de "L'Etoile du Nord"

Remèdes de toutes sortes - TéL public - Restaurant et cabines ! 
Cartes. Papier 1 lettres. Revues, Films, Développement de films * 

CADEAUX DE TOUTES SORTES “ I

ANNONCES

La pharmacie ett ouverte le dimanche et la termine de 
7 hret a.m. à JO.JO p.m.

L'ASSOMPTION Iet
I I I

I! MEILLEURS VOEUX i
ii

ii
ii

DIRECTEURS et au PERSONNEL JOURNAUX IMPRESSIONS♦I aux
II
II de !a

I I
» l Duns l'intérêt général de la population leu 

producteurs du

FAMEUX ANTHRACITE READING et 
M AJ EAU & FRERE publieront, à partir de 
jeudi prochain, une série d’annonces contenant 
des suggestions pratiques qui vous aideront à 
économiser le combustible, et à mieux chauffer 
vos demeures.

Nous vous suggérons de découper ces an­
nonces et de lm conserver. Chacune de ces an­
nonces vous dira comment vous y prendre pour 
économiser le précieux charbon que vous avez 
eu tant de difficultés à vous procurer. Ces an­
nonces vous indiqueront des moyens faciles de 
chauffer votre fournaise avec moins de charbon, 
donc avec moins de dépenses.

tenne Je Papeterie,

d l'occasion de leur

Cie CanaJi Ltée | Nouvelles de VAssomptioni »

existe IciI
I »
I \ A-ET-VIEXT:—

Mlle Thérèse Leblanc, de St- 
Alexis, chez son frère René Le­
blanc.

L«tST FRONTIER.
Samedi: Harry Uaur et (, 
Klgaud dans NOSTALGIE 
SPOILERS.

Jeudi, étant Jour de Tombola 
les vues sont remises à dm 
soir.

I
I I eorge

THEI I
I Jubilé cl Argent cle fonJation !

Le R. Père Marion, c.s.v., du 
séminaire de Joliette, de passage 
chez des amis.

s ncfae! *

I I
CUES LES FILLES IVls.tm U y 

Dimanche prochain, aura iu.u' 
une Initiation chez les Fille 
sabello, Cercle St-Henri 
somption.

Messe à 11 heures à la chapel.
le du Sacré-Cœur, Hosplc- .v,,r... 
Dame.

Initiation: 2 hr es au , 
de la Congrégation de X- • 
me.

l i
M. A. -Luuzon demeurant en 

face du restaurant "Mon Oncle 
Olivier,, est rendu ù Montréal.

Au nom (lu ville, le maire ac­
cepta ce don et assura le com­
mandant, que lu ville sera heu­
reuse de garder ce pieux souve­
nir, qui rappellera le passage par­
mi nous de Jeunes gens qui vien­
nent se préparer a combattre di­
gnement pour le pays. Ce monu­
ment rappellera aussi les excellen­
tes relations qui existes entre les 
militaires du Centre 4 2 et les jo- 
lleltalns.

I I (11.
I I * A s-

L’ETOILE DU NORDI I Mmes A. Archambault, E. Ar­
chambault,
Mlle Papin, M. et Mme Jean Goot- 
frion et autres assistaient aux 
funérailles de Mme V. Jarry, à 
Luchlne.

I I A u g. Prud'homme,
l JULIETTE ! vent
! »

t
La première annonce de cette série paraîtra 
dans “L’Etoile du Nord” de jeudi prochain.

lia-
4.

Goûter et soirée intime 
Invitation aux Régentes 

Filles de l'Ordre.St-ThéodorePREMIER JOL1ETTE t auxLe R. Frère J os. Parthenals, 
c.s.v., de Montréal, chez son frère 
M J. Parthenals.Le capitaine abbé Félix Gadou- 

ry procéda ensuite à la bénédic­
tion du monument, assisté du ca­
pitaine abbé Judes Itiopel, aumô­
nier du Camp de Jollette.

On sonna ensuite le Last Post' 
ut aptes une minute du silence, 
le ela'roii sonna "Le Réveil" puis 
l'I nion Musicale, sous la direc­
tion de M. Emile Prévost, joua 
"Lieu sauve le Roi" et la cérémo­
nie prit fin.

Il faut noter que les deux mo­
numents do pierre dont la ville 
vient d’assumer la conservation 
est l'oeuvre entière des soldats 
qiu ont passé pur le Camp de Jo- 
liute. D’après certains renseigne­
ments qui nous ont été fournis. 
Il a été conçu par le Major A.-J. 
Leplez, commandant en second 
du camp, et II a été érigé aux 
fuis des officiers et militaires 
du centre No 42. C'est le person­
nel qui l'a érigé, et un soldat, qui 
dans lu vie civile, s'occupait de 
construction, a dirigé les travaux.

Les lampadaires ont été cons­
truits par la maison Alp. Faquin 
& Fils do Juliette et les deux pla­
ques qui ornent les pilônes ont été 
fabriquées et données par la Jo- 
1 lotte 'Steel Ltd.

de ChertseyVINGT-CINQ ANS APRES CHARITE:—
Il y a quelques Jours, 1. 

les d'Isabelle* faisaient [ 
à Sœur Olive, visita trie.- ,j... 
vreB, 78 morceaux; manti-.nu 
bes, bas, chemises, combinai,uns 
et autres objets pour ses put.viv.s!

Le tout fut entièrement 
fectionné par elles.

Nos remerciements et 
licitations.

Majeau & Frère ru.Lu famille do M. et Mme Ray­
mond Duhamel, de Rougemont, 
est rendue dans l'ancienne mai­
son de M. A. Bissonnette.

parvenir
IMU.

N.USS.tX'KS: —
Le 31 octobre, a été baptisée: 

M.-Cécile, Nicole, Jocelyne, enfant 
de l'aul Lussier et de Jeannette 
Dr puis. Parrain et marraine: M. 
et Mme Samuel Dupuis, oncle et 
tunle de l'enfant.

Il y n vingt-cinq ans aujourd'hui. I I novembre, se ter­
minait la première grande guerre. 1-ui révolte, qui grondait en 
Allemagne, avait amené des mutineries dans l'amice de terre 
et dans l'armée de mer; les soldats, exténués, manquaient de 
munitions et de matériel de guerre ; manquaient aussi les vi­
vres cl 1rs succès. Le 9 novembre 1918, Guillaume II abdi­
quait et quittait l’Allemagne. Le même jour un gouvernement 
révolutionnaire se formait à Berlin, et le surlendemain, Hin- 
derburg, en sa qualité de commandant suprême des armées 
allemandes, acceptait les conditions des Alliés avant d être 
tenu de capituler avec l'armée entière.

Ces conditions étaient : cessation immédiate des hosti­
lités; évacuation dans les quinze jours de la France, de la Bel­
gique. du Luxembourg et de VAlsace-Lorraine; occupation 
par les Alliés de la rive, gauche du Rhin et évacuation des 
armées allemandes de ce secteur; livraison d’un fort maté­
riel de guerre, de tous leg sous marins et de la plus grande 
partie de la flotte; annulation de certains traités; évacuation 
par les troupes allemandes de l'Autriche-Hongrie, de la Rou­
manie, de la Russie; restitution sans réciprocité de tous les 
prisonniers de guerre alliés.

Cette guerre avait duré quatre années et trois mois. Le 
28 juillet 1914, I Autriche déclarait la guerre à la Serbie 
qu'elle tenait responsable de l'assassinat par | étudiant bos­
niaque Printsip. de | archiduc héritier d'Autriche, François- 
Ferdinand, à Sarajevo; l'Allemagne voulait la guerre, elle y 
était prête; ce meurtre en fut le prétexte. Le I 3 juillet, l'Al­
lemagne. partenaire de ! Autriche, lance un ultimatum à la 
Russie et à la France, et leur déclare respectivement la 
re les 1er et 3 août. Le lendemain. 1‘Angleterre déclare la 
guerre à l'Allemagne, pendant que l'Italie proclam 
traîner

ru.

M. Wilfrid Langlois de l’E­
piphanie se construit actuelle­
ment une résidence près de chez 
M. Godfrind, Bas de l'Assomption.

< on.

Ce^t & mai 
Raadmq

624 CHAMPLAIN Téléphone 330w

nos fv-

EflSlJ rouit VENIR EN AIDE AUX 
AUMONIERS MILITAIRES : — 
L'ancien Immeuble de l'Uni­

versité de Montréal, angle des 
rues Saint-Denis et Sainte-Cathe­
rine, a été prêté par le gouverne­
ment provincial à "L'Aide à 
l'Aumônier des forces armées Ca­
nadiennes", qui doit y ouvrir une 
grande kermesse-exposition le 20 
novembre.

A nous d'y penser et d'être 
généreux.

LES VIES DE niMANOIi;
DERNIER:—
Dimanche soir, avait lieu à la 

salle du Collège, une soir.-, de 
vues: "Vie do Famille", l u pt-re 
franciscain vendit la Revu. Vie 
de famille.

Plus do 600 personnes étalent 
présentes.

Le 22 octobre: Mario, Ange, 
Rita, enfant d'Alexandre Morin et 
de Oliva Murin. Parrain et marrai­
ne; M et Mine Alexis Cavalier.

Le 17 octobre: Joseph, Henri, 
Ai rien, enfant de M. et Mme Louis 
Lafond. Parrain et marraine: M. 
et Mme Henri Racette.

No» félicitations!

chus Ils n'avaient fait rien lever. 
M Lapointe décida de pousser en­
core 
autre
au pied d'une colline. Un des co­
pains dit alors: "Bah! Il pleut, 
nous sommes gelés, et tout mouil­
lés. ça ne vaut rkin".

Mais persévérant, M. Lapointe 
dévida de continuer quand même. 
Il lit contourner la nouvelle sava­
ne pur ses copains et alla se poster 
%ui un promontoire de roc d'une 
trentaine de pieds. Voyant que le 
vent venait de son côté et qu'au­
cun animal pouvait ainsi le ré­
péter il alluma une cigarette, ce 
qu'un chasseur ne doit pas faire 
qui.nd il a le vent contre lui. 11 
y avait it peine trois ou quatre mi­
nutes qu'il fumait lorsqu'il enten­
dit une galopade et vit surgir de­
vant lui un magnifique chevreuil 
male courant it folle allure, im­
médiatement Il tira deux coups; 
l'animal leva la tète et le regarda 
sans toutefois arrêter sa course. 
Lapointe tira un nouveau coup et 
l'animal trébucha mais continua 
en bifurquant, présentant alors 
son arrière train au nomrod. Ce 
dernier tira deux autres coups de 
suite et vit l'animal s'effronder 
dans les broussailles.

11 attendit alors quelque vingt 
minutes avant d’aller retrouver 
l'animal, car un chasseur, nous 
explique-t-il, ne doit pas de nul­
le courir à un chevreuil blessé, 
car ainsi II le fait se relever et 
l'animal en courant s’échauffe et 
le sang de la pluie se coagule, ce 
qui fait courir le risque qu’on 
le perde ensuite dans la forêt 
cai dans ces conditions 11 peut 
courir sur une assez bonne dis­
tance. Au contraire, s’il est a- 
battu par une balle. Il ne se 
relèlevra pas si ou ne l'effraie 
pas et la perte de sang a tôt 
fait de l'affaiblir suffisamment 
pour qu'il ne puisse plus se sau­
ver.

se traduire ainsi: "Sel transit 
gloria, maudit!”

plus loin et do fouiller une 
savane encore plus dense De Jeunes enfants ne doivent 

Jr.mals être laissés seuls. 11 faut 
les surveiller sans cesse. A Ha­
verhill. le bambin Jacques, 2 ans, 
a été sauvé par sa mèro de son 
berceau mis en fou accidentelle­
ment par son frère de 4 ans, Jo­
seph. qui fut brûlé à lu figure et 
aux mains et qui fut pansé par les 
pompiers.

Mme Guoin a réfélé au sous- 
chef de police Hcrbert-A. Chase 
que les enfants étalent endormis 
dans leur chambre à coucher 
quand Valné s'éveilla et se mit à 
Jouer avec des allumettes qu'il 
tiouva dans lu chambre. Elle é~ 
tait ailleurs dans la maison 
quand elle entendit un cri et cou­
rut ii la chambre à coucher. Elle 
saisit le bébé dans son berceau en 
flammes et appela les pompiers.

GRANDE PARTIE D'HVITIIKS:
Mardi, le 30 novembre, a la 

Salle des Chevaliers de Colomb, 
aura lieu une 
d'huîtres. Le prix des bill, ; ,1U|
sont en vente par lus Ch. d.- Co- 
lomb et par les Filles d La belle, 
est do 11.50. Los dames sont ad­
mises.

grande partieMARIAGE: — GRANDE TOMBOLA : —
Les 14, 15 16 et 17 novoni-

bte. aura lieu une grande Tom­
bola au profit des Dames de la 
Congrégation Notre-Dame, en la 
salle de l'Hôtel de Ville. 

Invitation à tous.

Le 30 octobre dernier, a été 
béni le mariage de M. Normand 
Collin avec Mlle Hélène Perreault.

Le- pères des nouveaux époux 
servaient de témoins. ASSURANCES: —

M. Lucien Deschamps, jug.- de 
Paix, courtier 
vient d’ouvrir son bureau ;, la 
Pharmacie Geoffrion. Il y lien- 
dra les jeudi et samedi.

NOUVEAU GREFFIER:—
M. Jean Geoffrlon vient d'ô- 

• re ijonimé, par un arrêté minis­
tériel de lu province, Greffier de 
la Cour de circuit et greffier de 
la Cour de magistrat du district 
electoral de l'Assomption aux lieu 
et place de M. Joseph Lanoue, dé­
missionnaire.

en assura m es.
UN PEUDédicace des

DE TOUTbarrières
HALLE-MOLLE : —

Le Club Junior du Collège de 
L'Assomption a défait le . lui, des 
Juristes au compte de 22 à lit, le 
1er novembre.

Le club du Collège se rompe, 
sait comme suit:

Receveur: Victor Bleau ; Lan. 
ceur: Raymond Villeneuve. 1er
but: Orner Bleau: 2e luit Guy 
Brouillet; 3e but: Gilles h--ma­
rais; champ gauche: Léo Jacques 
champ centre: Charles i testa a-
rrls; Champ droit: Jean Georges 
Laçasse.

L'arbitre 
Jacques.

Nos félicitations.

guer-
,uIle de la première page—
Or, dimanche dernier, à 5 h. 

15, A.M., M. Lapointe dormait du 
sommeil du juste, dans sa cham­
bre, lorsqu'il entendit des coups 
ii sa porte, Il s'informa qui c'é­
tait et son ami, M. Charles Da­
guerre, rue Iberville, lui dit: "Lè­
ve-toi. 11 neige et ça va être bon 
pour le chevreuil, ce matin."

Sans tambour ni trompette, M. 
Lrpointe se leva et s'habilla et 
tous deux, M. Daguerre et lui. 
ainsi que trois autres copains, pri­
rent la direction du bols. Ils arri­
vèrent devant une savane et dé­
cidèrent de faire une battue, 
c'est-il-dlro do se séparer pour 
fouiller la savane et se rejoindre 
plus loin. Ce qui fut fait. Mais 
après plus d'une heure de recher.

—Mi*le de la première page—
L'esprit de devoir, le patriotis­

me sont des choses qu'il faut com­
mémorer et c'est pourquoi nous 
avons édifié ce monument ii la 
giolru do ceux qui sont tombés. 
Aux passants, aux autres qui vieil- 
«Iront silencieusement s'y recueil­
lit de temps il autres, nous vou­
ions donner le culte du souvenir, 
nous voulons aussi leur donner 
I Inspiration voulue pour faire ce 
qu'lia doivent dans les conflits 
ftulurs, que personne ne désire, 
mais contre lesquels 11 faut tou­
jours être en gardp.

Ce monument. Mesdames et 
Messieurs, est symbolique de ceux 
il la mémoire desquels 11 il été 
érigé.

c sa ncu-

KN RETRAITE A LA MAISON 
MERE DEH SIEURS DE LA 
PROVIDENCE:—
Rvdes Sœurs Médérlc Marie. 

Olive de Brescia, Françoise Cé­
line, Norbert Marie, et Charles 
Borromée sont en retraite à la 
Maison Mère, rue Fullum.

C'est pour rious tous un devoir 
do prier pour nos dévouées reli­
gieuses.
VUES:—
Programme:

Jeudi: FLOFLOCHE. THE

En octobre 19 14. la Turquie déclare lu guerre à l'Alle­
magne; le 2 3 mai 1915, 1 Italie entre dans le conflit aux cô­
tés des Alliés, et le 2 7 août 1916 la Roumanie pose le mê­
me geste. Le 21 novembre 1916, le Kaiser fait des

Un fou s'amusait il promener 
une brouette retournée il l'envers 
il travers le jardin de 1' a s I 1 c. 
Quelqu'un lui en ayant demandé 
la raison. Il répondit:

—Chaque fois que Je l'ai rou­
lée dans l’autre sens, Il s'est trou­
ve des Jardiniers pour la remplir 
de cailloux. De la sorte, Ils ne 
peuvent plus me Jouer ce mauvais 
tour.

propo­
sitions de paix, rejetées entièrement par le Conseil allié. En 
avril 1917, après le torpillage du navire américain Lusita- 
nin. les Etats-Unis entrent dans In bataille. En novembre de 
la même année, les bolcheviks, qui ont détrôné le roi de 
Russie Nicolas II, forment un gouvernement et demandent la 
paix; le 5 mars 1918, la Roumanie, incapable de tenir, 
pilule à son tour.

La dernière guerre a causé de grandes pertes d'hom­
mes et de. matériel; la France, comme toujours, a été la plus 
rudement atteinte. Elle perdit 1,700,000 hommes et eut trois 
millions de blessés. Un auteur a écrit, commentant le bilan 
de la dernière guerre: "Drame tragique, qui n'est pas celui 
d'un homme, mais d'une génération — de la génération qui 
n vécu 1 avant guerre, lu guerre et l'après-guerre, et qui, se 
débattnnt entre ces termes contraires, n'a au trouver jusqu'ici 
ni équilibre, ni adaptation.

"Soixante millions

était M. P.-André
ca-

Au dire du secrétaire d'Etat 
Cordell Hull, Joseph Staline de 
la Russie est une personne re­
marquable qui impressionne for­
tement par son habilité et son Ju­
gement h saisir les grands problè­
mes du monde.

Hull a dit à ceux qui le ques­
tionnaient que Staline était un 
grand chef et figurait admirable­
ment bien avec Churchill et Roo­
sevelt qui ont des responsabilités 
qu'aucun autre chef n’aura à en­
visager dans les prochains cinq 
siècles.

J.-E. BELANGER
Epicerie* — Bière* et Porter*

Armée Active Canadienne 548 Manseau Tel. 1158
HOMMES DE MÉTIER 

DEMANDÉS
Instant Postum 

b te 8 oz.......... .54 .13Farine de Blé d'Inde 
“Quaker" - le pqtde mobilisée, ajoute l'auteur, 9,200.- 

000 tués; trente millions de blessés, cent-dix milliards dé­
truits sans compter quinze cents jours de manque à produire; 
les vieilles hiérarchies brisées; trente trônes, grands et pe­
tits, renversés ; trois cents millions d hommes livrés aux a 
*!ler,t.~mca défaite et aux épreuves de la liberté; la carte
de 1 Europe transfigurée; un sentiment d'instabilité et de fra­
gilité imprégnant les sensibilités humaine», — telle fut la 
guerre, et c est de cela qu'il noua appartient de guérir le 
monde .

Huile de Table 
16 oz. ............ .55 .24Grosses Olive*

Los copains de M. Lapointe a- 
valent rejoint ce dernier en en­
tendant les coups de fusil. M. 
Daguerre donna alors le coup de 
grâce A l'animal. Il s'agissait 
maintenant d'éventrer le che- 
relèvera pas si on ne l’effraie 
qu'il était Inutile de rapporter 
et ainsi diminuer son poids. Il 
était alors 8.h30 du matin. "Je 
sais qu’il était exactement cette 
heure là ", nous dit M. Lapoin­
te, car je criai à mon ami de fai­
re attention A sa montre en se 
plongeant le bras dans le ventre 
de l'animal. Ce dernier enleva 
aussitôt sa montre et tous deux 
constatèrent l'heure.

Ensuite, l’affaire la plus en­
combrante était de rapporter la 
bête à l'automobile de M. Lapoin­
te Ils réussirent, en le pous­
sant par coups à franchir le pro­
montoire de roc puis Ils le traînè­
rent. A l’orée du bols, l'un deux 
dit qu'il faudrait bien aller cher­
cher un cheval au village pour 
traîner l'animal. Mais un autre 
répondit: "Nous sommes venus
sans aucun guide, noue avons tué 
un chevreuil, c’est à nous de le 
rapporter pour on avoir tout le 
crédit". Donc, A tour de rôle Ils 
le portèrent sur leurs épaules 
ou le traînèrent, ce qui n’étalt 
pas une mince affaire. Finale­
ment, à l'heure de midi, 
Ils atteignaient l'hôtel et se ré­
galaient d'un excellent dîner, tout 
heureux de leur belle chasse. M. 
Lapointe était particulièrement 
content, car après dix ans de per­
sévérance, Il avait enfin réussi A 
réaliser son rêve

6 or.Un monsieur qui souffrait d'in­
somnie consulte son docteur qui 
lui conseille de compter Jusqu'à 
ce qu'il s'endorme. Le lendemain, 
le docteur lui demande:

—Aves-vous suivi mon conseil?
—Oui, J’ai compté Jusqu'à 64,-

pour .85 .4532 oz. 16 oc.
Ateliers de Construction et 

Réparations
UNITE FERROVIAIRE

Graisse Pure 
la lb ..........

Biscuits secs
plusieurs
variétés

.18 3.25le gallon000.
—Et alors, vous vous ôtes en­

dormi?
—Non, c'était l'heure de me 2 - .25 .09Biscuits cassés

à la boite - la lb#Guérir le monde 1 Vingt-cinq années ont suffi à le jeter 
dnn» une autre orgie, plus terrible que la première. La guerre 
n duré actuellement quatre années et deux mois; elle dépas­
sera bientôt l'autre en longueur, et quand elle sera finie, c'est 

avec stupeur qu on fera la compilation des pertes en hom- 
mes et en matériel. Cette guerre a dressé presque la to
‘«Vu msT0T*: CCttk f°n •' '‘J*'** n°Ue a """battus; en
IV 14-1VI». ia Turquie bataillait dans nos rangs, jusqu'à date 
elle est restée neutre. Peu de pays ont échappé à la tour­
mente. L Allemagne. l'Italie et le Japon ont bravé l'univers 
entier. A un certain moment. l'Allemagne et l'Italie possé. 
datent presque toute l'Europe. Les victoires fulgurantes des

•%TqT dan* Vhietoirc- » a fallu, pour mater l'am­
bition d Hitler, le concours de toutes les nations, leurs 
purees, leur materiel, leur capital humain. Terrible enjeu

lever.
Bureau de renseignements JQ morceaux .49Savons

-Comfort”BUREAU DE POSTE 
JOUETTE

Causerie de M.
Ant Barrette vince, dans son âme, 

coeur, dans son sang Ht dans ses
biens.

"Bref, les réalisations et la pré­
voyance de l’Union Nationale ont 
été salubrea hier, le sont 
aujourd’hui, et le seront davanta­
ge, car l'Union Nationale, et son 
Chef offrent des garanties d’ave­
nir supérieures le peuple le sait 
il attend, il espère.

dans son Ceci fut suivi lu "‘Last Posi". puis 
on observa deux minutes de si­
lence et le clairon sonna "Le Ré­
veil".

Une cérémonie semblable -e de- 
eaeore roula au cimetière protestant, avec 

le Hév. E. Codling comme offi­
ciant Les couronnes furent dé­
parées sur la tombe du Rév. Italie 
par M. Thomas, le Lt-Col. M. For 
g* et le Lt-Col. Jean Tellier, 
commandant du 2nd Bn ( it) du 
Régiment de Joliette.

Au retour, la parade se rendit 
au Camp de Joliette en passant par 
la rue De lonaudière, où le com­
mandant, le Lt-Col. Forget prit to 
salut des troupes, devant le monu­
ment de Barthélemy Joliette, su 
Parc Renaud.

A l'arrivée au Centre No 
une courte cérémonie marqua I» 

dédicace des pilônes de pierre qui 
ornent l'entrée du camp. ( No* l«c- 
leurs liront ailleurs le détail de 
cette cérémonie).

Ce» différentes démonstrations 
furent suivies d'une réception i™ 
les vétérans, dans les salons de 
l’Arsenal.

OUVERT TOUS LES JOURS DE

site de la première peg 
de la province une orientation nou­
velle. La pensée principale en a 
été la consécration de la primauté 
du CAPITAL HUMAIN sur le ca­
pital argent, et la mise en appli­
cation de cette saine politique na­
tionale, sociale et familiale.

L’Union Nationale ne s'est pas 
contentée de parler, de prodamer 
tardivement des réformes néces­
saires, mais l’Union Nationale a 
vu, prévu, agi et réalisé-.

"Le temps est passé de faire de 
grands discours avec de grande 
gestes de mains vides et d'exposer 
de longues théories inapplicables 
ici; il faut maintenant des 
il faut montrer des

de 9 à 11 ajn. — 2 à 5 p.îTv
7 à 8 pjn. 

le dimanche excepté

Façonnent» de Formes
Forgerons
Chaudronniers
Serre-freins
Chauffeur»
Mécanicien»
Classeur de Traîna '
Charpentier
Menuisiers
Préposés aux Réparations 

des Wagons 
Contrôleurs 
Commis 
Dessinateur» en 

Mécanique

Ouvriers en Cuivre 
Electriciens 
Electricien» pour

Locomotive Diesel 
Manoeuvres 
Ajusteurs
Fabricant» d Outils
Mouleurs
Riveteur»
Préposés à la Circulation
Tourneurs
Soudeurs
Hommes pour Ouvrage 

Général

rea-

Cclébration 
de l’Armistice 

à Joliette
#####
Quand finira cette guerre? Brusquement, dit-on. Nous le

bardement» incessant»; de I Italie, la ruée vers le Nord qui

chinene» puissantes forgent les 
breuses de la victoire.

pour

actes, 
oeuvres.

L Union Nationale a des oeuvres 
à son crédit, noua en sommes 
fiers, à ces oeuvres s'en ajoute­
ront bientôt beaucoup d'autres.

"Quant à ceux qui après coup, 
préconisent verbalement et veu­
lent donner l’impression de prê­
cher le coopération tout en prati­
quant et multipliant les divisions, 
ceux-là ne font en définitive que 
proclamer les bienfaits d’une poli­
tique efficace et saine réalisée par 
le Gouvernement Duplessii dans 
le court espace de trois ans.

“Nos adversaires, sous quelque 
étiquette qu'ils tentent de se dé- 
gtnaer, pour tâcher de reaflousr le 
prétende parti libéral justement 
discrédité, non adversaires, dis-je 
Parient et dédament; l'Union Na­
tionale voit, j

cro- inite de la première page
Us Conseil était suivi des vété­

ran», ayant à leur tête, M. Wm-F. 
Thomas, président Ht commandé 
par M. Wm Hogg. Suivait la com- 
pngme "A" du Centre d’entratne- 
•pent 42, commandée par le major 
Jean Brassard, E.D. et le C RC. 
de Joliette, dirigé par le chef Ar­
mand Legault

AUX CIMETIERES 
Dans chacun dea cimetières, une 

ÇAixie d honneur fournie per le

cimetière projetant, elle entourait 
ln tonrte du Rév. Ratta. 

la Capitaine Jude Rieed. an. 
* Camp de Joliette fit ks

ESEr’XE
De Laaaodière. Ensuite dea cou. 
ronnee furent déposées au pied du 

. ealvalre par le LuCoL Maurice

oqwsSKS BeïSrâS

Une femme téléphone à son é- 
plcler: J’ai envoyé mon petit gar­
çon che* vous pour qu’il m'ap­
porte deux livres de raisins et 11 
revient avec une livre et demie 
seulement. Votre balance L'est 
certainement pas Juste.

——Je vous demande pardon. 
Madame, ma balance est exacte 
et je vous al donné le poids. A- 
vet-vous pesé votre petit garçon 
* son retour?

î* ET AUSSI DES AIDES POUR LES METIERS 
O-HAUT MENTIONNESm

i
ront traduits En 1918 et dame les années qui suivirent, les 
Allié» manquèrent de volonté et furent encline à la clémence. 
Aujourd’hui, la reddition de compte 
décisive.

es ma- 
nom-armes toujours plus

;

sévère, implacable. mortels. 
ossu-

Quoique nous sommes 
nous ne devons pas nous
Jettlr aux choses mortelles, mal', 
autant que nous pouvons, nous é- 
levtr à l’Immortalité, et vivre se­
lon ce qu'il y a de meilleur en. 
none. —Aristote—HK Vingt-cj tq ans après! Au lieu de célébrer la fête du 

souvenir — celle du 11 novembre 1918 —- nous célébrons 
en même temps la mémoire de tous ceux qui pour notre eau* 
se sont motte, héros inconnus et ignorée, mais héros tout de 
5?*™^ Q«’*l WM- h Dieu que ce terrible cataclysme finisse! 
De I Allemagne, depuis un siècle, ont jailli toutes les guerres. 
11 faut qu à la raison F Allemagne soit mieef une fois pour tou- 
taa» et que sur un monde nouveau et purifié, V univers ait 

***** *» ht charité, la justice et l’amour.

Et:
R “Voules-vous que vos affaires 

se fassent? Faltee-lee vous-même.
e-voas qu elles ne se tas- 
? Chartes-en les autres".

et réalise. Ses 
moÈtiplea, les résultats 

b refaisants et durables que son 
ion s'ajoutent à cette 

qoi m'est

t

Nous cueillons la réflaxloa suL 
vante daae l’hsmoristiqa# pério- 
dlqae québécois, "Le Cambia" 
"■a boa canayea, les réflaxloa»
deeeb
re act sali» poarrateat sa as douta

Qui vit sans but et, comme °a 
dit. à l’aventure, vit tristement
Dans la vie morale, pour épf°“1 
ver dn plaisir, il faut se P™^ 
ser an but et l’atteindre.

iina
une et, tout en

MW,
de Maaaolinl à l'hea-II novembre 194$.
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U*1 Quart je sigcle de Travail et de Proarc

NOCES D’ARGENT
La Compagnie Canadienne de Papeteriic# Limitée

Notre premier devoir est de remercier la divine Providence 

Une qui a bien voulu nous protéger et bénir nos travaux, 
graces sera célébrée, à la cathédrale, samedi, le 13 novembre, à huit heures.

Le soir, réception à nos invités.
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Directeur
J.-R. CIIARETTE

Directeur-gérant
JOS. FRENKTTE 

Directeur
EDOUARD GAR1ERY

Président
J.-11. SANSRKCRKT 

Vice-président
CIIARI.KS NI-ARNAUD 

I >irccteur
(il KAKI) CHARI I 11

I lirccteur

VENTE DE NOS PRODUITSLE PREMIER CONSEIL D’ADMINISTRATION
NOS CLIENTSîaVlle d’Ottawa10US Vendoï,S dans la Province de Québec et dans

En 1923, nos produits commencent à s’écouler dans les 
maritimes.
En 1931 notre champ d’action s’étend à l’Ontario. Un bureau 
ouvert à Toronto.

était composé de

MM. M. A. L. Aubin, notaire, Edouard 
Gariépy, L. C. Farley, J. E. A. Duhamel 
et J. A. Daviault.

Ont aussi fait partie de la direction MM. 
J. J. Marion, médecin, J. S. Boulet et 
Georges Chevalier.

provinces

Nous nous enorgueillissons
de posséder la plus belle 

clientèle qui soit.

Nous leur offrons le tribut de 
tre reconnaissance.

avecest
En ±?38. nouveau territoire: L’Ouest canadien. Notre agence est

chewan. En 1940, une agence est établie à Vancouver.
Nos produits sont donc maintenant distribués 
Canada.

raison

dans tout le no-
exporTàtion

Depuis quelques années nous exportons à Terre-Neuve 
tilles et en Afrique. ’ aux An-
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1). BRIND-AMOUR 
Contremaître 

Département <lu réglage

GASTON JOLY
Contremaître 

Département du collage

LUCIEN DURAND
Comptabilité

I..-P. DURAND 
Chef du bureau

JEAN VER METTE 
Comptabilité

II. PREVU.I.E 
Cont renia lire 

Département de reliure, 
d'emballage et d'expédition

H. JOLICOKUR 
Contremaître

Département île l'impression

NOS EMPLOYES NOS FOURNISSEURS

g.

Ils sont tous plus dévoués les 
uns que les autres.
Nous les remercions de leur 
précieuse collaboration.

Puisqu’on les garde, 
qu’ils sont bons.
Nous les comptons 
nos amis.

c’est%
À

t.'

•x «]

1m parmi vv

JOS. CORMIER 
Auditeur

Mlle M.-A. MALO
Contremaîtresse 

Département de la reliure
Mlle V. DKSMARAIS

Contremaîtresse 
Département de la reliure

NOS REPRESENTANTS
s#
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GEO. DENSLEY 
Toronto

Province d'Ontario

W. McT. ORR
Président

Richmond Paper Co.
Halifax. N. E. 

Province» Maritimes

GEORGES GINGRAS 
Vuébec

Province de Québec

A. C. HUNT
Président

M id-West Paper Sales Ltd
Winnipeg

Manitoba — Saskatchewan 
Alberta

GILBERT GARNETT 1
Président

Coast Paper Co. Limited 
Vancouver 

Colombie-Canadienne

NOUS LES AVONS BIEN CHOISIS. - LES RESULTATS EN SONT LA PREUVE. QU’ILS SACHENT QUE NOUS APPRECIONS LEUR TALENT.
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tre pleine d'encouragement pour 
le jeune vicaire apostolique, 
qu'il avait vu quelques années 
auparavant, à Rome, si bien dis­
posé à partir pour le Tonkin et 
qui, envoyé pour gouverner l'E­
glise de la Nouvelc France, y 
déployait tant de zèle et de dé­
vouement".

l'épouse peut lui succéder et pren­
dre le Litre si elle est l’aînée. Ce­
ci signifie que lu femme on Chine 
a depuis des siècle? appris a. diri­
ger une entreprise. ' Elle pense, 
non pour quelques personnes,

mEst-ce que
VOUS

LEVER

■ iG LIMENT OFFICIEL ,
COMMISSION des PRIX et du COMMERCE en TEMPS de GUERREPrenez un “Coke”=Soyons amis i

3 COUPONS 'Df vois donnent le d
d'nehetei nne bouteille de 3Vz lbs. de ^

Siiop CROWN BRAND
roit

llliir
£

ISi
!mais pour un groupe assez nom­

breux parfois, do tous les âges, de 
tous les tempéraments qu'elle doit 
faire vivre en harmonie. De plus, 

famille comme

m IXa y
If

— "

:W:- %-'ll Les Relations des Jésuites nous 
apprennent que le bagage de Mgr 
de Laval, dans ses visites pasto­
rales. était tout ce qu'il y avait 
de simple. Une crosse eu Ucis, u- 
ne mitre aussi unie que possi­
ble, voilà, disent-elles, quels é- 
taient les Insignes de cet évêque 
d'or, comme on appelait les évê­
ques autrefois. Il se croyait o- 
bllgé, dans ses visites pastorales, 
d’observer un certain cérémonial, 
à cause de lu dignité de sa char­
ge: mais du reste la plus admi­
rable simplicité régnait dans tout 
l'extérieur de cet homme vrai­
ment apostolique.

LV ■Aujourd’hui, les coupons de rationne­
ment sont presque aussi importants que 
l'argent. Servez-vous en pour obtenir ce 
qu'il y a de mieux comme goût et comme 
qualité. Insistez pour qu'on vous donne le

' =3
elle considère iia

Kg b.)jpartie du la nation: elle au

iH
une
.naît indiï>i>t*rLsable et du là vient

■ r

CfY~:'- - i vous abat?ha nùn&é.
Aujourd'hui un Chine, les mai- 

sont détruites, les familles 
dispersées, mais la femme a, 

hésiter, accepté les nouvelles

m
^ - ^ ' mmi

Si, en roui leranl, twi n’êtes qu'l moitié 
reposée, encore fatiguée . .. si roui ares le 

il »|Hé ... si tous ne pouvez pas 
TOUS détendre ... il se peut que Tes reins 
soient s Mimer.
Généralement, quand toi reins se détraquent, 
faire sommeil en soutire. Pour aider tos 
reine i retrouver leur état normal, pour 
jouir d'un sommeil reposant, prenes des 
Pilules Dodd's pour les Reins, un traitement 
farari depuis plus d'un demi-siècle. Les 
Pilules Dodd's pour les Reins sont faciles à 
prendre et ne forment pas accoutumance. 
Demander les Pilules Dodd's pour les Reins 
dans n'importe quelle pharmacie. Recher­
cher la boite bleue à bande rouge.

Sirop CROWN BRANDzr^y^j
SSiF—j

sons

it. Si-'il 9
“Coke”» Coca-Cola

* ^ Les nom? populaires acquièrent tout 
naturellement des abréviations ami- 
( aies. C'est pourquoi vous entendez 
dire "Coke" pour Coca-Cola.

saurs
tâches qui se sont imposées, cer­
taine de pouvoir les accomplir. 
Elle ne craint pas non plus, 

les Occidentales, d'être re-

- 3

•: " -a
tiThe CANADA STARCH COMPANY L i m ited

%
P% I»SI comme

léguée à l'arrière-plan après la 
guerre. La Chinoise n'a jamais 
occupé 1"arrière-plan nulle part.. 
Uù elle était, l'homme vivait. Il 
sortait poui gagner son pain s'il 
le fallait, mais il retournait à la 
vie lorsqu’il revenait vers sa fem-

*Les légumes à l'étouffé,- 
Les préparer dans une 

le couverte, contenant 11. - 
d'eau, qui servira à faire 
ce d’accompagnement.

saumon se fait surtout à l'embou­
chure des fleuve;, où l'on en 
prend quelquefois jusqu’à deux ou 
trois mille en un jour.

Les diverses espèces de poissons 
de rivière, le brochet, la carpe, la 
tanche, le gardon, etc., se prennent 
soit à la ligne, soit au filet; quel­
quefois au feu, comme la truite- 
On les mange toujours frais.

1 tf-
ca s.< ero.ou cow wait s’ai tirer en Alaska *.• • •

"Prenez un Cote”, dit l'aviateur canadien en Alaska et, avec ccs 
trois mots, il sc fait un nouvel ami. Cela produit le même effet 
dans les Aloutiennes epic dans l’Alberta. Dans le monde entier, 
le Coca-Cola signifie la pause qui rafraîchit—ci est devenu 
le symbole universel pour les étrangers à l'esprit bienveillant. 

Embouteilleur autorisé de "Coca-Cola"
ROY
T61. : 302

peu I «T
Wa 'nie sau.vyZ V.G. ROY U»127F#y/z

Pilules DoddS SeinsmS77
: ! Fla» cuisson à lu vapeur:

Dans un récipient à doul fund, 
percé de trous; jamais i,-s 
cliants ou les pommes dî­
ne seront meilleurs qu'alu>i pré. 
parés.

; Téléphone 509 = ii-Et, la plupart du temps ilme.
n'avait pas ii sortir pour " gagner 
son pain. La culture est la prin­
cipale source d<- revenus en Chine 
Vt la femme y travaille autant 
que son mari. Presque toute l'in­
dustrie^ élevage des vers à soie, 
culture du tljjè, coton, était une 
industrie familiale.

: lu| Dr J.-Ed. Gervaisj
I diplômé avec distinction à :

f.parle point ici de cette foule 
d’hommes célébrés qui n'ont pul­
sé leur enthousiasme que dans 
les regards d'autrui. La vanité 
fut d'abord décrléé par les <u- 
sulstes. comme l'intérêt de l'ar­
gent: la politique les a réhabili­
tés tous deux. Cependant la mo­
rale et le bon goût trouveront 
toujours que l'orgueil et la vani­
té entachent le vrai mérite. Il y 
a quelque chose de plus haut que 
l'orgueil et de plus noble que la 
vanité, c'est la modestie; et quel­
que chose de plus rare que lu mo­
destie, c’est la simplicité.

t.a plupart des jeunes 
sont timides et orgueilleux au Heu 
d’élre assurés et modestes.

11 n'est permis de parler aux 
autres que des avantages qu'on 
peut leur communiquer. On peut 
donc parler de sa raison, de ses 
principes et de ses découvertes; 
mais on ne peut vanter impuné­
ment sa beauté, sa naissance, son 
esprit et ses talents, toutes cho­
ses incommunicables. Qui se dit 
riche doit être libéral, sous peine 
d'être Insupportable.

arti-
terre.— le symbole 

amical
IJ. - A. i

L’Université de Montréal
7.660 F191 Montcalm Sud Joliettc
kia vi k nt.ATiQi K

L’art d’économiser
Recettes pour réussir le- 

Commencer pur trier |. 
en supprimant tous les <è 
os, peau, nêrfs, arêtes, 
etc. S’ils ne réduisent ù ; i de 
choses, ne pas commettre 1 
de dépenser dix fols la valeur ,\u 
lieu de mélanger un peu de l nillll

s.Chirurgien-Dentiste
s restes n

: kQu’en pensez-vous 
Mesdames ?LES FUNERAILLES D'ATALA £ lifts:

F.-Aujourd'hui, on est très émer­
veillé en Occident de voir les

Jolietteï| 417 Manseau, * raisse.l’onr ménager salades et léguim-s:iÊ II
? h:trois isoeurs Soong faire partie 

du gouvernement chinois. Je ne 
crois pas qu'on considère ce fait 
extraordinaire en Chine. On y a, 
plus (fue partout ailleurs, un

Toutes tes feuilles vertes sont 
bonnes. Les vitamines sont

erreur
Note de la rédaction : Atala est un épisode détaché du 

Génie du Christianisme. Il a pour but de montrer I harmonie 
de la religion chrétienne avec les scènes de la nature et les 

du coeur humain. Cette nouvelle est écrite en

I
HISTOIlti: N.ATl ItKI.I.K con-

tenues dans les parties lus plus 
vertes des salades; ce sont Juste-

bES FEMMES UE CHINE i
ILes poissons avec du jambon, et des < hampi. 

gnons, faites disparaître <. petit 
reste finement haché dans

Je crois que le secret, c'est que 
la femme chinoise a toujours cru

Ipro­passions 
sc poétique".

ment les feuilles que l'on Jette. 
Perdez cette habitude. :grand respect pour l'opinion fé~ 

a son importance. Elle n'a jamais ,nininCj ])arco qlu. los hommes ne 
songé à imiter l’homme car elle 1

voyageurs un po.mangez
tout, sauf les feuilles fanées ou a- 
bt niées.

1tage.gens
Vers le soir, nous transportâmes ses précieux restes à 

une ouverture de la grotte, qui donnait vers le nord. L'er­
mite les avait roulés dans une pièce de lin d'Luropc, filé 
par sa mère; c était le seul bien qui lui restât de sa patrie, 
et depuis longtemps il le destinait à son propre tombeau. 
Atala était couchée sur un gazon do sensitives de montagne; 
ses pieds, sa tête, ses épaules étaient découverts. On voyait 
dans scs cheveux une fleur de magnolia fanée... Scs lèvres, 
comme un bouton de rose cueilli depuis deux matins, sem­
blaient languir et sourire. Dans ses joues, d'une blancheur é- 
clatante, on distinguait quelques veines bleues. Ses beaux yeux 
étaient fermés, ses pieds modestes étaient joints, et ses mains 
d'albâtre pressaient sur son coeur un crucifix d'ébène; le sca­
pulaire de ses voeux était passé à son cou. Lite paraissait 
enchantée par l'angle de la mélancolie, et par le double som­
meil de l innocence et de la tombe. Je n'ai rien vu de plus 
céleste. Quiconque eût ignoré que cette jeune fille avait joui 
de la lumière, aurait pu la prendre pour la statue de la Vir­
ginité endormie.

Le religieux ne cessa de prier toute la nuit. J'étais assis 
en silence au chevet du lit funèbre de mon Atala. Que de 
fois, durant son sommeil, j'avais supporté sur mes genoux 

’ cette tête charmante! Que de fois je m'étais penché sur elle, 
pour entendre et pour respirer son souffle! Mais à présent 
aucun bruit ne sortait de ce sein immobile, et c’était en vain 
que j attendais le réveil de la beauté I

La lune prêta son pâle flambeau à cette veillée funèbre. 
Elle sc leva au milieu de la nuit, comme une blanche vestale 
qui vient pleurer sur le cercueil d'une compagne. Bientôt 
elle répandit dans les bois ce grand secret de mélancolie, 
qu'elle aime à raconter aux vieux chênes et aux rivages an­
tiques des mers. De temps en temps, le religieux plongeait 
un rameau fleuri dans une eau consacrée, puis, secouant la 
branche humide, il parfumait la nuit des baumes du ciel. Par­
fois il répétait sur un air antique quelques vers d'un vieux 
poète nommé Job; il disait :

"J'ai passé comme une fleur, j'ai séché comme l'herbe 
des champs. Pourquoi la lumière a-t-elle été donnée à un 
misérable, et la vie à ceux qui sont dans l'amertume du 
coeur?"

IAvec du hachis: Passer en vu- 
rée le reste à accommoder; a.,niter 
une panade — pain tremp. dans 
du lait ou du bouillon - 
la béchamel et un ou doux . ufs 
battus eir omelette. Cuire au four 
ou au bain-marie dans un moule 
beurré et chapelure. Servir anom. 
imgné d’une sauce.

croient pas que leurs pensées 
sait quelle a une personnalité '^icnt complètes 
propre. Elle accomplit sereinement 
sa tâche de femme. lorsque la vie 
moderne exigea d’elle de nouveaux

Los principales 
poissons voyageurs 
reng, luNurdine,' lu morue, le 
mon, etc.

Les harengs appartiennent 
mers les plus voisines du pôles; 
mais de là, Ils descendent 
bancs d'une Incroyable 
dans nos mers plus tempérées. Ils 
arrivent vers le mois de juin 
dans les parages, de l'Ecosse, et 
leurs escadrons argentés couvrent 
la mer à plusieurs lieues de dis­
tance. Là, ils se séparent eu pe­
tites bandes, parcourent les cô­
tes do l'Angleterre, puis, réunis 
de nouveau, traversent l'Océan et 
vont gagner les rivages de l'Aîné- 
riquo, où ils envahissent toutes 
1er. petites haies, les embouchu­
res des rivières, etc. ; Ils y font 
leur frai, remontent jusqu’à Ter­
re-Neuve, et retournent ensuite à 
leur point de départ. Pendant oc 
long trajet, de nombreux 
mis, d’autres poissons, 
seaux de mer, et l'homme lul-mô- 
me, qui n'est pas le moins achar­
né, déciment leurs bancs et 
fois les détruisent; mais la Pro­
vidence a pourvu à la conserva­
tion do cette précieuse espèce en 
multipliant d'une manière prodi­
gieuse le nombre des oeufs: chez 
la femelle du hareng, Il s'élève 
jusqu'à 60,000. Il en 
môme chez tous les poissons pour 
lesquels les chances de destruc­
tion sont très grandes dans le 
jeûne âge; ainsi on a trouvé dans 
la morue jusqu'à 3 et 4 millions 
"d'oeufs. Nos pécheurs n'atten­
dent pas que les harengs vien­
nent sur leurs côtes; Ils vont les 
chercher sur celles de l'Ecosse et 
môme à des latitudes plus éle­
vées.

espèces de 1sans celles de 
leurs compagne, et réciproque­
ment.

sont le ha. Pour les légumes cuits à l'eau; 
les vitamines sont altérées et pas­
sent dans l'eau de lu 
N'employez donc que très 
«l'eau afin que ce bouillon 
tré soit la base d'un potage. 11 
faut consommer toutes 
de cuisson, sauf celle des épinards.

1
sau. ou dp

cuisson.
peu 

concen-

PEARL liUCK aux iltravaux, elles les entreprit tains 
crainte car il ne lui vint jamais , 
ii la pensée qu’elle pouvait être 
inférieure à ce qu'on attendait 
d’elle. Mais sa personnalité n’eut 
pas été marquée si la société qui 
l’entourait ne l'avait appréciée à 
sa valeur. C’est un autre contras­
te entre l’Orient et l'0<x‘ident. La 
société occidentale a servi beau­
coup «le compliments à la femme, 
en a fait un symbole de l'amour 
et de la sentimentalité, mais ne 
lui a accordé que peu d’attention 
comme individu. Les homme-, se 
vantent chez nous de tout faire 
mieux que la femme y compris lu 
cuisine lit lu tenue de maison- 
Pareille vantardise ne viendrait 
jamais à l’esprit d'un Chinois.
Chez eux, faire la cuisine n’est 
pas essentiellement un travail de 
femme et, elle n'a pas d’emploi 
particulièrement assigné. On l'es­
time pour ce qu elle vaut, la moi­
tié d’un touit, de sorte que sam 
ses qualités, celles de l'homme per­
dent de leur efficacité.

P
' par rPAINKILLER étendue ::ces eaux

h—I’our la Victoire—
h
aumuttui*
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Téléphone 42 
Maison privée 176
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l 11J.-ALEXANDRE BOISVERT 11
SERVEZ-VOUS EN °OUR 

CRAMPES t. REFROIDISSEMENTS 
FAITES-EN USAGE POUR 

ENTORSES CONTUSIONS ETC

11'MESDAMES i•—Assurances Générales—#
REPRESENTANT DE LA GREAT-WEST LIFE

!Une élégance parfait 
est assurée en portant des 

vêtements de fond vendus 
par

e vous
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Léonard ForgetOrgueil et vanité enne- 
des ol- MKDKCTXE l’ItATIQl’E Nous donnerons les noms, puis la 

date: Glen, 1719; Llsslng, 1729; 
Schubert, 1739; Geothc, 1749; 
Schiller, 1759; Amdt, 1769, Oeh- 
lensohlagcr, 1779; Ruckert, 17i9; 
Heine, 1799. Et ces exemples peu­
vent être considérablement aug­
mentés si on les prend ailleurs que 
chez les Allemands: Jolisun, 17".', 
Llchtner, 1719; Lebrun et Gold- 
smith, 1729; Georges Schlosser, 
1739; Lafontaine, 1759; Chabiu- 
briand, Robert Burns et Car - ne 
Richler, 1769;
1179; Cooper, 1789; Balzac, 1 799. 
Chez les savants nous trouvons: 
Kastner, 1719; Ritter, 17,19. La­
place et Jenner, 1749; Ostamler, 
1759; Humboldt et Cuvier, 1 769. 
Romberg, 1769; Rossini, 1 769; 
Horace Vernet, 1789; Bartholày, 
1809; Pierre Jean David, 17x9; 
et une foule d'autres. On a trou­
vé qu’il y a aussi une liaison re­
marquable entre certains ch If 1res 
et les quatre dates les plus Impor­
tantes de l'histoire allemande, 
1812, 1830, 1848, 1866. Un inter­
valle de 18 ana ou de 2 fois 9 .-'pa­
re ces dates l'une de l’autre. Addi­
tionnons les chiffres 1, S, 1. 2. et 
1, 8, 3, 0 et dans chaque va- le 
total est 12.

Corseticre Spirella

St-Liguori, Co. Montcalm.
Le premier-né de l'amour- 

propre est l'orgueil; aussi les pre­
mières allégories des législateurs 
furent-elles dirigées contre cette 
passion. Comme une certaine phi­
losophie, dont je parlerai plus 
bas. a tellement favorisé l’orgueil 
qu'il parait être le caractère du 
siècle, c'est contre lui que la rai­
son el la morale doivent réunir 
leurs attaques. Mais 11 faut le fai- 
re mourir sans lo blesser; car, si 
on le blesse, Vorgueuit ne meurt 
pas. Dans les occasions où l'or­
gueil des hommes est compromis, 
on parle en vain :’i leurs plus 
chers Intérêts; c'est toujours l'or­
gueil qui. répond et s'obstine, et 
l'orgueil est plus près du suicide 
que du repentir. Il no déplaît tant 
que parce qu’il se donne, s’attri­
bue et s'arroge tout: d’où est ve­
nu le mot arrogance; et non seu­
lement Il nous prive du plaisir 
de lui acorder quelque chose, 
mais 11 nous prive du plaisir de 
lui disputer beaucoup. Amoureux 
ou un.bitioux. l'orgueil est égale­
ment maladroit, car II parle tou­
jours do lui-même à. l'objet aime, 
oisif et aveugle: son diadème
est sur scs yeux.

Mais . lu vanité est ouvrière; 
elle a un oeil qui mendie les re­
gards, el des mains qui appellent 
l'industrie: elle est donc aussi 
favorable aux empires que l'or­
gueil leur est funeste: elle est 
plus sociable: elle fait plus
d'heureux que l'orgueil, car 11 est 
rare de n’étro pas heureux d'une 
chose dont on est valu. Je ne

Objets avalés par 
les enfants

par-
"294 -

I X FAIT CANADIEN !
En règle générale, un petit 

objet, sans pointes ni bords Iran- 
chants, no fera pas grand mal et 
franchira facilement le tube diges­
tif; mais si le bébé avale quelque 
objet pointu—clou, épingle sim­
ple ou de sûreté— faites-lui 
ger beaucoup de pommes de terre 
on purée, qui enroberont l'objet 
et produiront autour de lui une 
accumulation de matières qui pro­
tégeront le tube digestif. Faites 
faire une radiographie pour 
assurer que l'objet ne se soit pas 
logé dans les tissus.

SI l’enfant étouffe, vous réus­
sirez peut-être à déloger l'objet 
en tenant l'enfant suspendu par 
les pieds et en lui donnant do 
petites tapes dans le dos. SI ce 
moyen échoue, comprimez les 
joues de l'enfant, pour qu’il reste 
la bouche ouverte, et essayez d’at­
teindre l'objet avec 
Quand un enfant a avalé un objet, 
faites venir le médecin et, 
ment où vous l’avertissez, mettez, 
le au courant de la nature de l'ac­
cident, «fin qu’il pare à toute é- 
ventuallté et apporte les Instru­
ments spéciaux dont 11 pourrait a 
voir besoin.

La première 
visite pastorale 

au Canada

La femme chinoise vit donc sur 
un pied d'égalité avec l’homme, 
quoique ses attributions soient dif­
férentes. Elle n'est pas traitée de 
façon chevaleresque parce qu’on 
ne traite paa ainsi un égal. Elle 
n'a pas droit il des égards parti­
culiers sauf à ceux que lui con­
fère sa ]>osition sociale: ainsi, on 
ne sc lève pas en sa présence 
parce qu'elle est femme, mais 
parce qu’elle est l'ainéc ou parce 
qu’elle s’est attirée le respect uni­
versel. Ceci a fait de la femme 
un être supérieur. Elle ne deman­
de aucun privilège parce qu'elle 
oit femme. Son travail dans la 
société est varié et, comme ques­
tion de fait, la société chinoise dé­
pend beaucoup d'elle. Car le no­
yau le plus important en Chine, 
c'est la famille et ceci, non seu­
lement au point de vue social, 
mais jusqu’à récemment, au point 
«le vue politique.

I'ar famille, nous entendons la 
grande famille ou clan qui grou­
pe plusieurs générations vivant 
sous le même toit dans une sorte 
d'état corporatif. La femme est 
le chef de fait de cet état, quoi­
que l'homme son époux en porte 
le titre aussi longtemps qjj’il vit. 
Mais, il ne prend aucune décision 
sans la consulter et, à sa mort.

est de

man-
"Fanny Lom.m,C'est dans le cours do l'été 

(le 1660 que Mgr de Laval fit sa 
première visite pastorale.'

11 commença par la 
Beaupré, et partit de Québec 
le 23 Janvier, emmenant avec lui 
M. Henri de Bcrnlères, qui n’é­
tait encore que diacre.

Ainsi chantait l’ancien des Hommes. Sa voix grave et 
un peu cadencée allait roulant dans le silence des déserts. Le 
nom de Dieu et du tombeau sortait de tous les échos, de 
tous les torrents, de toutes les forêts. Les roucoulements de 
la colombe de Virginie, la chute d'un torrent dans la 
tagne, les tintements de la cloche qui appelait les

côte de

vousmon-
voyageurs

se mêlaient à ces chants funèbres, et l'on croyait entendre 
dans les Bocages de la mort le choeur lointain des décédés, 
qui répondait h la voix du solitaire. Cependant 
d or se forma dans 1 orient. Les éperviers criaient sur les ro­
chers et les martres rentraient dans le creux des ormes : c'é­
tait le signal du convoi d Atala. Je chargeai le corps sur mes 
épaules; l'ermite marchait devant moi une bcche à la main. 
Nous commençâmes a descendre de rochers en rochers; la 
vieillesse et la mort ralentissaient également nos pas. A la 
vue du chien qui nous avait trouvés dans la forêt, et qui 
maintenant, bondissant de joie, nous traçait une autre route, 
je me mis à fondre en

son va­
let Durand et le "bon Boquet”. 
Le Père Lemercier était parti la 
veille, pour préparer les voles à 
l'évéquo. Le 26 janvier, on était 
ii Ueauport. Lo 2 février, Mgr de 
Laval donnait la

La sardine est beaucoup plus 
petite que le hareng, et, comme 
lui, fait chaque année, en gran­
des troupes, une excursion nnulo-

unc barre

gue; mais elle descend beaucoup 
plus bas. puisqu’on la trouve dans 
la Méditerranée, où elle abonde. 
11 en est de même des anchois, 
qui passent en troupes serrées de 
l’Océan dans la Méditerranée, 
vers le mois de mal. et vont rem­
plir les golfes et les

confirmation 
dans l'église de ChfUeau-ltlcher ù 
près de 170 personnes. Revenu à 
Québec vers lo milieu do février, 
il fit lu visite des communautés, 
l'hôtel-Dleu et le monastère des 
Ursullnes,

Le 17 août 1660, Mgr de La­
val partait de Québec pour con­
tinuer sa visite pastorale à Mont, 
rét 1. Arrivé dans cette ville le 
21 août, il baptisait, le lende­
main un pauvre sauvage qui avait 
embrassé la fol chrétienne. Le 
parrain de l'enfant des bols fut

un doigt.

larmes. Souvent, la longue chevelure 
d'Atala, jouet des brises matinales, étendait son voile d'or 
sur mes yeux; souvent, pliant sous le fardeau, j'étais obligé 
de le déposer sur la mousse et de m'asseoir auprès, pour 
prendre des forces. Enfin, nous arrivâmes

au mo-

bales de 
tout lcjlttoral de la Catalogne, de 
la Provence, de Gênes, de l'ltai 
lie. On les pèche ordinairement 
pendant la nuit; les 
montent sur des bateaux, et allu­
ment fi la proue des feux dont 
l'éclat attire les anchois: on les 
prend alors au filet par milliers.

La morue, se pêche, au com­
mencement de l'été, sur le banc 
de Terre-Neuve; les pécheurs re­
viennent ù la fin du mois d’août, 
ou plus tôt, s'ils ont leur char­
gement. On pêche chaque année 
en moyenne environ 25 ou 30 
millions de morues: on leur ôte 
Immédiatement la tête, on les ou­
vre, et on les sale à l'intérieur et 
à l’extérieur.

YVOXXh"
rc-

au lieu marqué 
par ma douleur; noua descendîmes sous l'arche du pont. O 
mon fils' il eût fallu voir un jeune sauvage et un vieil er­
mite, a genoux 1 un vis a-vis de I autre dans un désert, creu­
sant avec leurs mains un tombeau pour une pauvre fille dont 
le corps était étendu près de là, dans la rivière desséchée 
d un torrent 1

Quand notre ouvrage fut achevé, nous transportâmes 
la beauté dans son lit d’argile. Hélas! j'avais espéré de pré­
parer une autre couche pour elle! Prenant alors un peu de 
poussière dans ma main, et gardant un silence effroyable, 
j attachai, pour la dernière fois, mes yeux sur le visage d'A- 
tala. Ensuite je répandis la terre du sommeil sur un front 
de dix-huit printemps; je vis graduellement disparaître les 
traits de ma soeur, et ses grâces se cacher sous le rideau de 
1 éternité.

pêcheurs Les belles-mères
On a dit bien du mal des l»‘l- 

les-mères, et mon Dieu! les hom­
mes modernes n’en continuent pas 
moins de les critiquer ù tout pro­
pos et à propos de rien. Un autour 
français du dernier siècle, qui ai­
mait sa belle-mère suffisamment 
pour ne pas céder aux désir- de 
l’assassiner, écrivait ces quatre 
vers qui ne manquent pas de pi­
quant

81 pour sa belle-mère on est 
toujours maussade 
Tant qu'elle est en santé; tou­
chent revirement.
On lui porte Intérêt dès qu'on 
la croit malade!
On commence à l’aimer pendant 
l'enterrement-

J.-Alfred Tessier
Lambert Closso et la marraine, 
Mlle Mance. Lo 24 août, Mgr de 
Laval donnait la confirmation 
dans l’église paroissiale à 
personnes, parmi lesquelles M. de 
Maisonneuve et Lambert Closae. 
L'évêque revint & Québec ù la fin 
d'août.

Mgr de Laval fit sa visite aux 
Trols-Rlvfères ù la fin d'octobre 
de la même année. Parti de Qué­
bec le 21, 11 fut dix Jours ab­
sent, et ne rentra dans la capi­
tale que le 31.

Après avoir terminé ss premiè­
re visite pastorale, Mgr de Laval 
s'empressa d écrire au Saint-Pè­
re pour lui rendre compte de l’é­
tat de son vicariat apostolique.'

M. l'abbé Gosselin écrit dans 
ma Vie de Mgr do Laval, au su­
jet de son rapport au Saint-Père:

• Son rapport est un chef-d’œu­
vre de clarté et d'exposition. Rien 
n’y est oublié; topographie par­
faite de la Nouvele-France, 
ratière et moeurs des Indigènes, 
état de la colonie française, tra­
vaux des missionnaires, espéran­
ces de l’évêque, craintes que lui 
causent les mauvais penchants 
de certains colons ainsi que les 
Invasions des Iroquois".

M. l'abbé Gosselin ajoute;
*‘11 that regretter de n’avoir 

pas la réponse du Souverain Pon­
tife Alexandre VII; elle devait é-
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Tél. 595CHATEAUBRIAND BALADAM Le thon est au contraire un 

gros .poisson des mers équatoria­
les et tempréées. Il entre dans la 
Méditerranée vers le

Les chiffresLES EFFETS DE L’ABSENCE
mois de 

juin; on lui fait sur les côtes 
de la Provence une guerre achar­
née. Il n'est pas rare de prendre 
d'un coup de filet de 700 à 800 
thons. 8a chair est assez lour­
de et assez nutritive. On la man­
ge fraîche ou matinée dans l'hul.

curieuxL'absence a des effets ‘singuliers. J’en fis l'épreuve pen­
dant cette première année d éloignement qui me sépara de 
M. Dominique, sans qu'aucun souvenir direct parût nous rap­
peler l'un à l'autre. L'absence unit et désunit, elle rapproche 
aussi bien qu elle divise, elle fait se souvenir, elle fait ou­
blier; elle relâche certains liens très solides, elle les tend et 
les éprouve au point de les briser; il y a des liaisons soi- 
disant indestructibles dans lesquelles elle fait d'irrémédia­
bles avaries; elle accumule des mondes d'indifférence sur des 
prom

I Le nombre 9, dit un écrivain
allemand, joue un rôle frappant Mais de tout ceci, Il faut savoir 
dans l’histoire, et l’année de la rire, car si les belles-mères sont 
naissance d’une foule d’hommes Impopulaires, dit le dicton, cola no 
célèbres du 18e siècle se termine 
par 9. En voici quelques" exemples

V La marque reconnue depuis 50 ans pour sa 
saveur délicieuse. *

Si

qu’il dise la vé-l nous assure pas 
rlté. .le.

m rompre. Le regret n'est, en pareil cas. que le mouvement un 
peu plus rude de ces fils invisibles attachés dans les pro- 
fondeurs du coeur et de l’esprit, et dont l'extrême tension 
fait souffrir. Une année se passe. On s est quitté 
dire : Au revoir; on se

L'ESTURGEON atteint de plus 
grande* dimensions encore et re­
monte les fleuves quelquefois à 
plus de cent lieues de leur embou­
chure.

H en est de même des SAU­
MONS, qui remontent le 
de» rivières à de grandes distances, 
soaivent même en franchissant des 
chdtes dha; ils viennent frayer 
dans les petits* rivières limpides, 
Poi» redescendent à la mer. Les 
petits prennent à leur tour le mè-

de souvenirs éternels. Et puis d'un germe imper- 
ceptible, d’un lieu inaperçu, d’un: Adieu, monsieur, qui ne 
devait pas avoir de lendemain, elle compose, avec des riens, 

1* "i en les tissant je ne sais comment, une de
- MEUBLES USAGESca­

tena se
retrouve, et pendant ce tempe l’a­

mitié a fait en nous de tels progrès que toutes les barrières 
sont tombées, toutes les précautions ont disparu. Ce long- 
intervalle de douze mois, grand espace de vie et d’oubli, 
n’a pas contenu un seul jour inutile, et ce* douze mois de 
silence vous ont donné tout à coup le besoin mutuel des 
fidences, avec le droit plus surprenant encore de vous con

ce* trames vigou-
;( reuses air lesquelles deux amitiés viriles peuvent très bien se 
y- reposer pour le reste de leur vie, car ces attaches-là sont de 
1 toute duré* Les chaînes composées de la sorte à notre in- 
| «u. avec la substance la plus pure et la plus vivace de 
i sentiments, par cette mystérieuse ouvrière, sont comme un 
| insaisissable rayon qui va de l’un à l’autre, et ne craignent 
i plu» rien, ni des distances ni du tempe. Le temps lee for- 
V bfie, la distance peut les prolonger indéfiniment sens les

examiner
cours
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MAINS GERCEES ET 
EN GELURES

de glycérine, 12 c. à thé «l ucide
borique, 4 onces d'eau «le roses 
Bien mélanger le tout. Appliquez 
chaque soir ét bien massager 
pendant quelques minutes |H>ur 
faire pénétrer lu lotion dans la 
peau.

Quant aux engelures, elles sont 
causées ]«ir une circulation «lefis-- 
tueuse du sang. Il est évident que 
le massage énergique do» surfaces 
a fleet «'es sur les engelures, sti­
mulera la circulation et remédiera 
quelque peu a leur état... mais 
c'est un cas «pii releva plus la 
imslecine que les soins «le beauté.

Si vous voulez un traitement 
externe jmur les engelures faites- 
vous faire un onguent d'un mé­
lange «l’iode et de camphre, que 
ions appliquerez aux surfaces af

261 papes se sont succédés il 
j!«eée l'Eglise catholique de. 

’ saint Pierre, le premier des 
", Des auteurs mentionnent 

-70. Cea dlfféron-

Quand Ils arriérent à lu su, 
cession de Pierre, lu plupart 
pupes étaient Agés de üv h 7 0 ans. 
Saint Agatliou fut élu

Les cardinaux, ad vena ut 
côs du
duns les dix 
lieu même de

lu dê llies l’ape, doivent se
jours de su mort ut

réunir Ihijà j'ai commencé à recevoir 
dw lettres de cousines me deman­
dant comment prévenir ou guérir 
les gerçures des mains et les en­
gelures. L’hiver s'annoncerait-il 
plus rigoureux que d’habitude, 
cette année?

Je me hâte 'tout de mémo de 
donner satisfaction â coi lectrices, 
l’eut d'abord, prenons comme rè­
gle que vous devez avoir tout au­
tant soin de vos mains quo do 
vot rc visage, 
conseil basique, vous constaterez 
(iue tout ira bien dans le meilleur 
des mondes lit que vous pourrez 
être fi ère de vosf mains. Chaque 
fois que vous appliquez de la crè­
me de beauté sur votre visage, 

appliquer égale- 
ment sur vos mains — parfaite­
ment la même crème peut servir 
aux deux usages.

Si vous

vV\ O 4'%au o Sà rage
do 103 uns; il mourut trois 
plus tard. Deux

\\cello-el. Le diction
nuire dit qu'ils se réunissent __
c'est le conclave —

jli et d'autres 
proviennent du fait que l'exis­

te de certains papes est douteu- 
e yemples. St-Félix II gou- 

l’égllse pendant que Saint 
USérc est eu exil: lo schisme d’A- 

alors que des papes siô- 
et à Avignon, etc. On

,tans ; xpapes
choisis avant l’Age de 

L'histoire mentionne

ôtéuni />pour choisir 
ainsi ; 

commun 
sans autre

/IJO uns. un successeur, et s'exprime 
"Ls doivent

>
que quin- 

ontre 7 u A 
so A SO;

.vivre ou
dans la même salle 
communication

ze papos sont morts 
SO ans: dix sept entre 
quatre, entre Su et

It:--

NOUS SOMMES TOUS D'AUORD POUR carper) 
It SIUNCE A PARTIR I’E ^'SUNANT^-—--------- *

------If—I \ Oui. CHRISTOPHE, NOUS NE
VI il / VOULONS PAS înu. COUPABLES 
' 1 1 1 DE r-AIRt CONNAITRE DES CHOSES ,

_ QUI ÇgURRftliru AIDER 
L ENNEMI

J Al ENTENDU PIRE QUE 00 CANONS SONT SORTIS 
PE LA CHAINE D ASSEMBLAGE HIER ÇA TAIT 00 PE PLUS 

QUE LE MOIS 
-DERNIER

ALORS.l'extérieur 
passer 

huit
lias

avec
cent ans, troisknon

Li à Rome 
EKCorde cependant lilstorique- 
Ljt parlant à considérer Pie XII 
Lue le 261e pape.

'in un guichet pour laisser 
les vivres; 8i, au bout de
Jou r

sont morts centenaires
Les règnes des 

plus ou moins longs
11 ont régné moins d'un mois 
4 4 ont régné moins d 
-1 ont régné moins de doux 
C'est saint I’ieri 

gne le plus long,
Léon XI11 rogna 25 ans, ,_t l'm ,\| 
trente année.

PAS SI r-ORT. VOUS NE SAVEZ PA'S 
QUI PEUT fNUNDItr.OABORD, A 

VOUS NE DEVRIEZ PAS ^ 
Et PIRE ( F L A

Si vous suivez cePapes oui été un nouveau pu pu n'est 
aux deux tiers des suffrages, 
ne devra leur 

Pain, du vin et du I'
tombé aujourd'hui en désuétude__
Après chaque scrutin sans résul­
tat. les bulletins île vote sont brû- 
lv‘ un temps qu'un peu do
pailb» humide; le tout produit la

#3élu
saOU servir que du 

oau —usageun an VIDepuis plus de quatre siècles le 
toujours été un Italien. A §-cr 5,ans

"»■ qui eut le re­
sult ,î l uuiiw

:.vfevtévs. Au début cet onguent 
produira une sensation de brûlure 
qui disparaîtra graduellement.

Avez-vous un problème person­
nel de beauté dont la solution 
vous embarrasse ? Confiez-le- 
et je serai enchanté de vous 
se il 1er utilement. S'il ne s'agit pas 
d'un

Mmm 
'%

Lj ji est passe sur le trône de 
L, Pierre Ju4 papes d'origine 1- 
Llitnne dont 106 venant de Rome 
Lse. Mais il y eut, outre saint 
Lre qui était Juif:
(I papes français

v<vous devez en
ïmît f/V y

devez vous occuper 
vous-même des soins ménagers de 
votre intérieur, servez-vous de 
savon en flocons pour laver vo­
tre val (selle de préférence au 
von de ménage ordinaire il buse 
de caustique.

Si vous blanchissez le linge fa­
milial à

1 ie XI, 1 avant dernier 
regnu 17 uns et à mois, ls papes 
ont régné plus longtemps que lui. 
- Le pape qui a ou lu règne lu 
plus court est Urbain Vil, 
gna du la au 27 septembre 1590

moi
cousfuniala, fuméepape. épaisse qui ap- 

l’ivt'd au peuple qu’aucun eaiidl- 
dai n'a obtenu majorité. Los but 
letins du dernier scrutin sont brû-

7V,cas tout il fait exceptionnel 
il est probable que lu lecture d’un 
des feuillets que j'ni fuit imprimer 
tout expie, pour mes lectrices 
vous donnera le renseignement dé­
siré. Adressez vos lettres il Cou­
sine Blanche, 2114 ouest, rue Slis 
Catherine, Montréal, Contre l’en­
voi d un timbre de 4c jKHir cha­
cun.

Nhi papes grecs 
I papes syriens 
; papes allemands 
i papes africains 
1 papes espagnols 
* papes délimites 
I papes anglais 
I pape hollandais 
1 pape portugais 
1 pape thrace.

sa-
ïlt*S sans palllo et la fumée plus 

légero indique que le pape est é 
lu. Tout accord fait

qui iv i-
v:dalimenis nourrissants

la maison au moyen
d une cuve, et de la planche à 
laver, ajoutez à l'eau du

vil vue île 
1 élection, toute décision étrangère 
a celle-ci sont frappés do nulli­
té-”. Biscuits Christie'sI)e tous les siècles, le dixième 

est celui qui vit monter le plus 
de papes sur le trône de pierre, 
soit 24. Voici d'ailleurs 
bleau qui est bien éloquent. Il 
eut :

4 papes au 1er siècle.
10 papes au 2e siècle, 
lu papes au Je siècle.
10 papes au 4e siècle.
12 papes au 5o siècle.
13 papes au Gu siècle.
19 papes au Te siècle.
13 papes au Su siècle.
20 papes au 9e siècle.
24 papes au 10e siècle.
18 papes au lie siècle, 
lti papes au 12e siècle 
17 papes au 1 Je siècle.
10 papes au 14e siècle.
U papes au 1 fie siècle.
17 papes au 16e siècle.
12 papes au 17e siècle.

8 papes au 18c siècle.
6 papes au 19e siècle 
4 papes au 20e siècle.

rinçage,
une petite quantité de vinaigre. 
Cela empêchera vos mains de de­
venir rudes.

je vous enverrai dans une 
enveloppe discrète et ne révélant 
pus son origine, n’importe lequel 
des •feuillets suivants : 
virage, des mains, des yeux, des 
cheveux, du développement 
mal du buste, de lu maigreur, de 
l'enlèvement des poils follets, de 
lu transpiration, des poids et 
sures normaux.

un la
l’ar le traité de Latran. fait 

ei 11#50 avec Mussolini, le gouver­
nement italien reconnaît au l’upo 
la souveraineté do la Cité du Va­
tican, état minuscule formé par le 
Calais du Vatican, ses jardins et 
la Basilique de Saint-Pierre, l’ar 
lu s affirme l'indépendance 
Dicte du pape il l'égard du toute

>' Si yos mai ns sont déjà gercées 
et qu il ne s'agit plus de prévenir
mais de guérir faites usage d’une 
crème de nuit vitaminée 
cher ou môme demandez au phar­
macien de vous préparer une lo­
tion composée de 1 cuillerée à tliô 
de “Fuller’s earth", 10 cuil. à thé

soins du Iaor­tes papes ont le privilège de 
thiiiir leurs noms. Ces noms sont 

nt:r le moins diversifiés. On trou- 
an ci-dessous une liste de ces 
Nas précédés d’une lettre qui 
itique combien do papes porté- 
Rit ce nom. Le nombre placé à 
imite du nom indique l’année 

|fc dernier pape du ce nom.
Tapes

Ottawa permet 
aux cultivateurs 

de travailler à 
la coupe du bois 

de pulpe

au cou- Si aucun solliciteur <lv Pimlus- 
I rie «le lu pulpe et du papier ne 
vous approchait directement, vous 
pourrez obtenir de l’ouvrage dans 
les Imit en conimuniipiant avec 
tout bureau du service sélectif 
national.

fuit lu diversité Homère, Ron­
sard, lai l’on faine. Corneille, Ka­
il i n e, Boileau, Chateaubriand, 
Stendhal, Lamartine, Sand, Mus. 
sél, Sainte-Beuve, les Concourt, 
Baudelaire, Kinibaud, et lieaucoup 
d’nulriii s'y rencontrent, sans les­
quels il n’y mirait pus «le monde 
classique.

A travers les grandes oeuvres 
classiques, nous avons toujours le 
désir île rejoindre les âmes. Nous 
croyons eu effet que c’est le mo­
yen «le leur faire retrouver une 
vie tou joli n i neuve, celle qui défie 
l’usure et lu mort, parce que l'ânio 
des livres lie meurt pus.

L’émiiu ut critique Rousseaux, 
en plus ou moins «le mots, et par­
fois par une touche furtive, cher­
che ;i atteindre chez les maîtres 
du passé ou dans leurs livres, les 
caractère» es, cntiels, et quand ce­
la lui a été possible, ceux qui don­
nent lu clef de leur oeuvre.

1 s-s classiques sont les livres 
qui ne meurent pus. Nous aimons 
le monde classique, comme nous ai­
mons le monde moderne, pour tou­
tes les valeur i dont i| est riche, 
dans leur inégale variété. L’âge 
n'y fuit rien. Car nous l'aimons 
pour co que son immortalité 
communique de vie à la nôtre.

Hans cet ouvrage André Rous­
seaux néglige tout ce ipi’il y n île 
mortel au royaume des livres 
pour étudier la seule littérature 
éternelle.

Voici un ouvrage tout Indiqué 
pour les bibliothèques de famille, 
de collège et de couvent.

me-

t’ousinc Blanche
co III-

1puissance terrestre et sa liberté 
entière dans I

.“Aujourd’hui” sans rire du congrès de Nicole! 
Nous n’avons guère besoin qu'on 
nous défende, pourtant. . . Pour 
un confrère qui lève trop souvent 
le coude, il y en a vingt mitres 
qui sont tempérants, faute d'ur­
gent. Car fi cette époque du miri­
fiques contrats du guerre, l’hol). 
do reste cassé, gueux comme ral 
d'église. Bref, on nous calomnie et 
avec tapage. Une tempête dans un 
verre... d’eau!

xarcico du son pou­
voir spirituel.

LES PETITES 
ANNONCES

»nombre Année 
1943 
1922 
1903 
1846 
1774 
1724 
1691 
1644 
1621 
1590
1555
1556 
1523 
1458 
1455 
1447 
1431 
1404 
1334 
1294 
1287 
1185 
1154 
1119
1118 américaine: 2; allemande: 2: 
1087 pagnole: 2; belge: 1. polonaise 

1; hongroise: 1: portugaise 
Irlandaise: 1; française: 4: an­
glaise: 1; canadienne: 1; autri­
chienne: 1; syrienne: 1: argent!- 

955 ne: 1.

Il Pie Nous reproduisons les articles 
duo nous croyons de nature îi In­
téresser davantage les lecteurs et 
A leur ouvrir des horizons 
telle ou telle question. Nous 
cherchons pas à former ou à dé­
former dans un sens ou dans un 
autre, mais A Informer. Voilà no­
tre but. Ainsi le sommaire du 
mois de novembre vous en donne­
ra une idée.

1-es cultivateurs et autres 
vriors ruraux, qui possèdent un 
certificat différé et dont un n'a 
pas besoin présentement sur la 
ferme, peuvent s'engager à la cou­
pe du I hi Li de pulpe sans risquer 
«le perdre l’état civil spécial 
d'ouvriers de guerre qui leur a 
été conféré comme agriculteur. 
!,'honorable Humphrey Mitchell, 

Il est entendu que les économis ministre du travail, a annoncé en 
tes sérieux condamnent l'embiir- f''l de semaine que la coupe du 
déo de M. Godbout veut prendre 'M,'s de pulpe a été placée dans 
sur le terrain enlisant de In su- la catégorie B des priorités de 
clullsntion en expropriant la travail, vu le manque actuel de 
Montreal, Ligtli Heat & Power, bois de pulpe.
Mais mémo du grossier point de En même 'temps, Vhonorable 
vuo oo lu pèche aux votes, l'Or- Mitchell et A. MncNamarn, ili- 
ganisation de M. Godbout se dis- recteur du service sélectif nntio-

<111-I>epuls 1S70 nous avons ou une 
Ko ri o de papes dont les pontificats 
ont été particulièrement féconds. 
Le pontificat de Léon XIII—1S7S- 
190.1— a orienté l'Eglise catholi­
que vers une politique sociale — 
Koruni Xovarum—; Pie X—1903- 
1914— dont la grandeur des vues 
a émerveillé le monde, et Pie XI 
— 1922-1939— qui régla la ques­
tion romaine,
1 s 7 0.

:: llenolt 
Léon 
Grégoire 
Clément 
Innocent 
Alexandre 
Urbain 
Paul 
Sixte 
Marcel 
Jules 
Adrien 
Calixte 
Nicolas 
Eugène 
Martin 
Boniface 
Joan 
Célcstin 
Honorlus 
Luce 
Anastase 
Gelasc 
Pascal 
Victor 
Etienne 
Cainase 
Sylvestre 
Sergius 
Agaplt 
Marin 
Adéodat 
Pelage 
Félix

** n’y eut qu’un

sur
il no
:: Nous désirons aviser nos 

lecteurs que toute annonce 
classée doit nous parvenir ! 
pas plus tard que 5 lires 30 
p.m. le mercredi; toute an­
nonce reçue après cette li­
mite ne paraîtra que la se­
maine suivante.

De plus toute annonce 
classée est payable d’avan­
ce; nous n’ouvrons pas de 
nouveau compte pour ce 
genre d’annonces.

Nous prions tous nos lec­
teurs de prendre note de cet 
avis.

'

l
; l
i
: Le Pape est le chef suprême de 

l’Eglise catholique II a un conseil, 
le Collège des Cardinaux. Ceux-ci 
l’avisent, et A sa mort élisent un 
successeur. Quand le collège des 
cardinaux est complet, il compte 
70 membres, dont six sont des 
cardinaux-évêques, 50, des 
dlnaux-prétres et quatorze des car­
dinaux-diacres.

pondante depuis.
LES COMMUNISTES CANADIENS 

— "RELATIONS"
LE PROBLEME NOIR AUX E- 

TATS-UN1S — "L’OB’”.

i
Benoît XV —1814-1922—. le 

"pape de la dernière guerre", dont 
les exhortations au monde furent 
émouvantes et pathétiques. Le pa­
pe actuel, Pie XII, qui règne de­
puis 10.19, traverse les années do 
lu guerre la plus terrible de l'his­
toire du monde. Il s’est tenu au- 
dessus des conflits, prêchant in­
lassablement la paix, la justice 
et la charité. Ses appels à la paix 
demeureront des documents his­
toriques. Prisonnier, comme cer­
tains de ses prédécesseurs,
XII n'en continue pas moins do 
veiller sur son troupeau, de t'ex­
horter A la paix, par Dieu et par 
sa grâce.

;
:

i
LA SOCIETE DES NATIONS 
LE PROBLEME HONGROIS 

“Le Samedi".
SAVOIE

ii
t

car-!:
"Amérique fiançai 3i nal, ont simplifié les règlements 

d'après lesquels l'industrie de la 
pulpe et du papier est nutoriivéc 

qu’il craignent du voir nos lions 'A envoyer dos solliciteurs auprès 
Baptistes éventer la mèche et re- (les cultivateurs et des ouvriers

ruraux pour les engager ii t ra­
se- vailler dans les bois. Tout fer­

mier ou ouvrier rural, avec cer­
tificat différé, à qui il est offert 
par ces solliciteurs de travailler 
dans les Isiis, peut accepter ce 
travail «sachant qu'en agissant de 
la sorte il ne perd pas son état 
civil établi par les règlements en 
temps de guerre.

I/cs nouveaux règlements éta­
blissent qu’un agriculteur ou un 
ouvrier rural dont on n’a pas be­
soin actuellement pour la produc­
tion alimentaire peut gagner de 
l’argent durant l’automne et l’hi­
ver, tout en aidant l’effort de 
uerrv de son pays.

pute quant A la valeur du truc. 
Les vieux routiers du Régime ne 
cachent pas, pour quelques uns.

se”.
LA POESIE EN FRANCE DEPUIS 

JUIN 1940 — "Revue (le l’U­
niversité d'Ottawa.”

LE THEATRE ET LES EN­
FANTS — "L’Ecole canadien 
ne".

SAINT THOMAS MORE — "Le 
Canada français".

LA FRANCE ET LA COLONISA 
TI ON DU CANADA — "Carnet 
vlatorlcns".

LES PIEDS NOIRS — "La Re­
vue Moderne".

L’AMBRE GRIS — “Technique”.
DEFENSE CRANIENNE 

vale C-l-L".
LES CLUBS DES 4 H—"LA Vie 

au Grand Air".
LE GESTE DE L’HOMME ROU 

GE — "Le Travailleur”.

11
A l’heure présente, il y a 20 

vacances. Les 50 membres de ce 
collège appartiennent aux natio­
nalités suivantes: italienne: 30;

1
I

LE MONDE
CLASSIQUE

i
! fuser do sacrifier, pour le plat 

do lentilles do l’expérience 
claliste. le droit d'aînesse du la II 
hurlé individuelle consacrée par 
l'entreprise privée. Tels 
manitous de la machine électorale 
s’effraient, en effet, A la pensée 
qu'à torce do dénoncer, avec des 
trémolos dans la voix, les fameux 
trusts et monopoles, MM. les Ora­
teurs du Parti amènent l'électeur 
A se rendre compte précisément du 
terrlluo monopole constitué pur 
l’Etat qui accapare le commerce 
av lieu de le surveiller, qui absor­
bent les industries au lieu (h* se 
borner A en empêcher les abus 
d'exploitation, suivant co que la 
bonne philosophie attend ,d’u|n| 
gouvernement bien pénétré de son 
vrai rôle. Vraiment, M. Godbout 
devrait s’incliner devant ceux de 
ses organisateurs qui agitent ainsi 
lu Bonnette d'alarme. Car dans 
cos temps troublés par l'autocra­
tie et l’Incompétence de lu ribam­
belle do contrôles et de commis­
sions, de régies et de bureaux dont 
Ottawa nous a dotés au moins 
"for the duration”. Il no parait 
pas si habile do reprendre, pour le 
compte provincial, la thèse de la 
dictature d'Etat. C'est un peu 
comme trop parler de corde dans 
la maison d’un pendu.

1 I
Vie» (1)1058

1048
1045
1012

l; (I) lTn volume lie 2511 pages, pu­
blié par les Editions Variétés. 
Vrix : $1 25, par la |w>xtc : 

Voir texte.
$1.36 Eu vente dans toutes 
1rs bonnes librairies et aux 
Editions Variétés, MK) rue 
Stanley, Montréal, Canada.

i
3 IVA K ANDRE ROUSSEAUXgrands
I
! C'est de France, 11)11, qu'est ve­

nu ce nouveau livre d'André Rous- 
que publient nu 

i-es Editions Variétés, ("est une 
étude captivante des auteurs qui 
ont le plus contribué à In gran­
deur et au prestige de la littéra­
ture classique. Voici une nouveau­
té qui demeurera et qu'apprécie­
ront tous les lecteurs qui «’inté­
ressent de près ou de loin il la 
littérature et. aux idées,

la* hasard des rencontres avec 
les oeuvres et les hommes com­
pose la matière de ce livre. Il en

YVOXXIC2 i
946 Novembre 1913. Canada! seaux i
676I t
5901
530 "O- i

seul pape qui 
l?1™ lM noms suivants: Laudon, 
“(odore, Romain, Formosa, Va- 
««Un, Zacharie. Constantin, Sl- 

Conon. Agathon, Donna, 
lÜ len- Séverln, Sablnien. Vigile, 

1 re. Agaplt, Hormlsdas, Sym- 
jjjRue, Simplice, Hilaire, Zoslnle, 
?**■ D'maso. Libère. Marc, MR. 
, e’ EWbc. Marcellin, Cauls, 
stychlen, Denys, Corneille, Fa-

B.'n«xthère’ Pontlen- Mphlrln, 
T,iÜlère' Soler' Anicet. Hygln, 

wphore, Evariste. Clet, Lin, 
J**' ~Ce dernier fut le pre- 

P*Pe’ nu* au*re n'a porté ce

L'homme aime tant h vivre, 
qu’il veut vivre deux fois, de lé 
l'affection conjugale, et qu'il 
veut se survivre, de lii l'affection 
paternelle, ("est de cet amour 
de la vie que liait le désir de Vlm 
moi taillé —1' .1 n net

1

SON ÉCLAIRAGE 
LA VUE MÉNAGE LES CAMPS DE LA MORT — 

"Le Canada".
L’INDUSTRIE DE GUERRE ET 

LA CIRCULATION A MONT 
REAL — "Bulletin do la Chain 
bro de Commerce". 
“AUJOURD’HUI” se vend dans 

tous les kiosques nu prix île $0.25 
L’abonnement est de $2.50 par 
année. S’adresser aux EDITIONS 
D’AUJOURD’HUI. 1961 est* 
Rachel, Montréal, Canada.

Choisissez T
DES AMPOULES ü

,J\

Félicitations iEDISON
MAZDA

TfWu

aL et
rue

Meilleurs VoeuxV*)

CANADIAN GENERAL ELECTRIC CO.
I. lIMITfO- aux^ MPe actuelk est le douslème

"J* du nom de Pie; le premier à 
Wrter ce
r«» 116 | Vraiment... |nom- Pie I, fut pape de 

4 125. Depuis un slè- 
Papes du nom de Pie se 

««cédée à Rome: Pie IX 
tort «n 1878,
Ul«. Pie 

XII, le

Gaétan Uruuult 
Roland Beauséjour 
Gabrlcllo Leblanc 
Marcelle Breault 

6t année:
Suzanne Leblanc 
Laurent Lane 
Laurence Leblanc 
Ronald Lane 
Henri Louis Breault 
Marcel Lane 
Victor Leblanc 
Bernard Leblanc 

5c année:
Roger Breault 
Victoire Beauséjouf 
André IUvest 
Fleurette Breault 
Léo Breault 
Maurice Lane 

4e année:
Mario Beauséjour 
Gaston Breault 
Cécile Breault 
Adrien Breault 
Claude Beauséjour 
Huguette Beauséjour 
Jean-Paul Lane 
Bertrand Lane

75.8RAWDONde, t OFFICIERS, DIRECTEURS w PERSONNEL
de la

73.9
6 2.2

du moisRésultat des concours 
d'octobre A. l’école des Saints.

Pie X mort en 
XI mort en 1932 et

46.6 —Je mourrais si tu mourais? 
—Oui, mais quand?

TARIF DES PETITES 
ANNONCESMartyrs Canadiens.

Madame Albert Lane. Inst.
73.5Pnpe régnant.
69.5 Le tarif des petite# annonce# 

ordinaires dans “Chez nous et 
autour de Nous" est le suivant:

Chaque annonce est chargée 
au minimum de 30c pour 30 
mote ou moins.

SI la même annonce est répé­
tée 4 fois: minimum $1.00 pour 

quatre insertions. S’il y a 
plus de 30 mots: 1 centin par 
met

Un de mes amis, qui passe 
pourtant pour blasé, a eu l'ému 
tlon de sa vie, l’autre Jour, en 
voyant quatre beaux pneus, des 
six plis, s’il vous plaît, sous une 
voiture à traction animale. 11 s'a­
gissait, évidemment, de pneus u 
chetés au début do la guerre. Mo­
rale: trottons! Nous galopons 
trop, au sens strict, s’entend. . . .

Jjnr 2*1 papes, 80 furent cano- 
■ * lurent déclarée blenheu- 
«t un vénérable.

Cie Canadienne%

de Papeterie Ltee67
66.97c année:

Lucien Rivest 76.8 62.5
61

w votre courrier 58.3 à l’occasion de leur61.9

1
76.7

ANNIVERSAIRE
DE FONDATION

25ime76.7
66.3JOUES BOITES DE PAPIER A LETTRE 

CARTES DE. CORRESPONDANCE

tablettes unes ou lignées

ENVELOPPES DE TOUTES GRANDEURS

papeteries de couleurs variées

PAPIER^ POUR CLAVIGRAPHE 
ENCRES WATERMAN. CARTER SHEAFFER

TARIF RELATIF AUX 
DECES

Pour la publication de réso­
lutions de condoléances: $1.00.

Remerciements pour sympa­
thies: S0.6C.
Article» *Tn Momoriam”: $1.00

64.9 Comme le coût de la vie, celui 
de la mort a augmenté. 11 n’en 
coûtait que 75c au gouvernement 
de Jules César pour occire un en­
nemi. En 1914-1918, ça prenait, 
pour tuer un soldat, 35,000 balles 
et 1,000 obus, en moyenne, soit 
$21,000. Et aujourd’hui? $50,000. 
tout modestement. Comme quoi le 
Cinquième Emprunt n’était pus 
trop...

63.8
56.8

h79.4

863.3
61.8
61.7 9 Aida Descôteaux

484 St-Viateur 
Joliette

MARIAGES : Publications
de listes de cadeaux de noo»*: 
11.00.

DEFENSE D’AVANCER: 60 
centime par insertion.

61.7 i54.2 i47.6
41.RENÉ MARTIN i

S
Tel confrère veut défendre les 

boys ’de» hebdos qu’un Journal a 
accusés, l’autre Jour, de trop ai­
mer la dlvé bouteille, en se ba­
sant sur un commentaire plnce-

Les annonce» de naissance» 
mariage», décès, voyages, visi­
tas, etc, sont publiée» gratuite­
ment

L’utilité de vivre n’est pas en 
l'espace, elle est en l’usage: tel 

vécu longtemps qui a peu vécu. 
—Montesquieu—

LIBRAIRE
Mm,iiKi'/jiiiiiitiiiim'kmiiiiimK^miiiiiiiTA 617 B



L'ETOILE DU NORD. JEUDI LE 11 NOVEMBRE. 1943

ciiement, 11 tint table ouverte dans 
retraite ensoleillée de Chant- 

prosay. On se réunissait chez lui, 
le jeudi surtout; on dînait et l'on 
causait. Il y avalt-là Flaubert, Ed­
mond de Ooncourt. Zola, — dont 
l’hôte de la maison se méfiait, — 
Rosny aîné, Tourguenef. qu'il ap­
pelait le bon géant Guy de Mau- 
passant. parfois le douloureux poè­
te Rolliuat, qui chantait ses vers 
en s'accompagnant au piano, — et 
combien d'autres? Daudet, que 
Rosny appelait l'Enchanteur, n'est 
mort que dans son corps. Ses 11- 

le gradent. disant la

Shampoo et ondulation h 
l'eau T4J.I 23 sa0.75

Laquer les cheveux 0.25
Hiucer les cheveux ( R.N.Z. ) 0.25
Arquage de; sourcils 0.36
Suppression des poils follet» 0.25 
Message électrique ou ma­

nuel comprenant u n 
shampoo .

Traitement à l'huile ou à la
NOTRE GlIX EST COMPLET Ouverture de livres 

Auditions commerciales DEFENSE DE FUMER 
DANS LES AUTOBUS

V. BARRETTE
Comptable public

c. c. S.
136 St-Cbarles Boit. Sud, 

Joliette, Que.

1.00

1.00vapeur
A. —Toute entente ayant pour 

effet «le diminuer les taux cl des­
sus énumérés, est nulle.

B. —Aucun objet de valeur 
quelconque pouvant servir ù abais­
ser les taux ci-haut énumérée, 
ne peut être dorrtié au client.

VII.—AppreiitlsnuKe:— A. — 
Aucun apprenti ne saurait être ac­
cepté avant d'avoir terminé seize 
ni < révolus; Il doit avoir ter ml- 
n» au moins sa sixième unnép du 
cours élémentaire.

Nous avons un grand assortiment 
de manteaux de demi-saison et 
de manteaux d’hiver, garnis de

Spécialité: Vérification des 
livres Scolaires ou Municipaux. A PARTIR DU 15 NOVEMBRE 1943I J-

Renard argenté 
Renard Croisé 
Renard Teint

Ta MAXIMES vies nous 
bonté de son âme, «u fine senstbi-■v>m ilté de poète Daudet mourut, en 
lt»7. mais sa femme, née Julia 
Allard, lui survécut Jusqu’en u- 
viH 1440. Elle avait 93 uns.

LTLI.KTTHK

■ M La plupart de nos autobus auront, cet 
hiver, des fenêtres doubles, et nous dev 
demander aux passagers de ne pas fumer 
dans les autobus.

fg Tout le monde veut avoir un 
ami. mais personne ne s'inquiè­
te d’en être un.

Nous voulons que Von nous 
aime pour nous.mêmes, et nous 
n’aimons les autres que pour les 
avantages que nous en tirons.

T/i/i

1S
T/a o ns
Wâh B. —Il est Interdit d'avoir plus 

d'un apprenti.
C. —L'employeur doit faire tra­

vailler graduellement son appren­
ti sur les différentes opérations 
di métier afin d'en faire un ou. 
vi 1er compétent.

0.—L'apprentissage comprend 
au point de vue technique:

I "n stage de six mois dans 
une école de barbier ou de coif­
feur,

I

ICI* reproduction Interdite. Ce règlement sera en vigueur durant 
les mois d'hiver.

A
#'Sa

J La coopération des passagers est 
pectueusement sollicitée.Lynx 47,228 naissances

t

l ISM.I.I.T 1)1 .1 Kl III res-

Alphonse Daudet2.—Un stage de deux ans et de­
mi supplémentaires comme up. 
punit1 dans un salon de beauté ou

AU COURS DES SIX 
PREMIERS MOIS DANS 

QUEBEC
--Y V »et toutes sortes d'autres 

fourrures.
Vous vous -rappelez lu blanche 

chèvre cl • M. Séguin, "qui so but. 
tlt toute lu nuit avec le loup, et 
puis, le mutin, le loup la mangea ' 
Vous vous souvenez île i,u ilillgcn. 
ce ,le Iteauviilrv, (lu ce délicat 
chef (l ivuvre qui s'intitule la s 
Vieux, de U Mule du pape et du 
( tiré de ("ucugiuill, (les Deux au- 
berges, de tant d'autres récita ai­
lés. vibrants de tendresse et de 
sensibilité, pétillants d’esprit et de 
sel légèrement gaulois? 11 y a dix 
ans, vingt ans que vous, n'avez pas 
ouvert la-s la lin a de mon Mou­
lin. mais le charme et lu fantai­
sie du livre n'ont pas vieilli en 
vous. Relisez quelques pages a u 
hasard et votre Jeunesse refleu­
rit. Le soleil assiège vos fenêtres, 
le- fleurs embaument, la cigale dé­
chire Pair de son assourdissante 
stridulation, par delà les arbres 
afi aidés de chaleur, à l'ombre (les­
quels rêvasse monsieur 1 e sous- 
préfet. Vous sentez comme un pln- 
ct ment au coeur, l'émotion vous 
étreint. Vous vous retrouvez A 
vingt ans. l'Ame neuve, tendant les 
bras a lu vie et refusant de croire 
a la fausseté de son ensorcelle­
ment. Ce magicien d'Alphonse 
Daudet, le Daudet jeune, enthou­
siaste, épris de beauté, de lumiè­
re ci (le ciel bleu, prêt A bondir 
Joyeusement dans les champs, à 
lu suite des lapins de son moulin 
et de la malheureuse chèvre de 
AI Séguin, recrée en un tourne, 
main l'univers qui voua semblait 
perdu. Continuez de lire et le 
cii-ur vous fait mal. parce que 
vous ressentez comme une sotte 
envie de pleurer, et que votre di­
gnité d'houime vous le défend.

de coiffure; di
La passation avec succès 

des examens devant le.comité pa­
ritaire.

\\ Durant les six premiers mois 
de 11143, la province de Québec 
enregistré 47,288 naissances vivan­
tes. ce qui fait un taux de 27.6. 
Ce rapport préliminaire accuse 
une diminution de 865 naissances 
sur l'année précédente, mais il ne 
faut pas oublier que, pour cette 
période, les chiffres de 1942 sont 
complets. On a raison de croire 
que le total des naissances des six 
premiers mois de 1943 dépassera 
19,000 quand tous les rapports 
auront été communiqués à la divi­
sion de démographie du départe­
ment de lu santé et du bien-être 
social de la province.

Le démographe provincial esti­
me qu’en 1943 on enregistrera 
pour les douze mois plus de 98,- 
000 naissances, ce qui marquera 
une nouvelle augmentation de no­
tre natalité. Si cet accroissement 
est général en Amérique, voire 
même en Angleterre, il semble 
qu'actuellement se manifestent des 
signes de fléchissement et d'arrêt 
dans quelques provinces et dans 
quelques états de lu république 
voisine.

11 est assez difficile de prédire 
ce qui surviendra chez nous en 
1944, mais on peut présentement 
se rendre compte que la nuptialité 
n'a aucune tendance à décroître.

Durant ce premier semestre de 
1943, nous comptons 1300 maria­
ges de moins que durant la même 
l>ériode de 1942, les mêmes esti­
més anticipés permettent de 
Inter que, durant juillet et août, 
les mariages ont été très 
breux, égalant presque le nombre 
des naissances.

se.V'
P'H

U.—Salaire» : diSimis avons la fourrure que vous 
désirez et nous pouvons vendre 
le manteau seul cl la fourrure 
icparément. Vous pouvez acheter 
l'un ou l'autre.

Le salaire heb­
domadaire des apprentis est; 
Après le premier semestre à 

l'école
1 V(

_ t 7.OU 
Après le deuxième semestre 10.UO 
Après le troisième semestre 12.00 

E.—Personne lie peut ouvrir 
ou tenir, pour son propre compte, 
un salon de barbier, de coiffure 
mi de beauté A moins d'avoir ter­
miné sa période d'apprentissage 
on d'avoir à son emploi, en char­
ge dudit’ salon, une personne qui 
a terminé sa période d apprentis.

m 1 #

M
J SA ÿ

■Nous avons également un bel as­
sortiment d'accessoires de tous 
genres: chapeaux, gants, sacoches.

5
-1188 ouest, rue Dorchester, Montréal ■ v

HiiKe.f'i
G.—Le Comité paritaire doit 

contrôler ubsoL.ment l'upprentls. 
sa no par lu système de livrets dans 
lesquels chaque employeur Inscrit 
la date de l'entrée à son service 
et de lu sortie de l'apprenti Inté­
ressé.

Aussi : ROBES DE TOILETTE 
ROBES de MARIEES, ROBES 

D’AUTOMNE, Etc. ILZ>7 Saint-EspritSaint-Ambroise %

Il —Au cas oit un patron veut 
discontinuer de donner de l'em­
ploi ii un apprenti qui a été plus 
(le huit jours à son service, l'ap­
prenti doit en donner avis au Co­
mité paritaire au moins une se­
maine h l'avance.

Uxila nouveauté et le chic, visitez Le 4 novembre, par M. l'abbé 
Vltnlin Futard, fut baptisé Joseph, 
Roméo, Vltalln, Robert, Maxime, 
enfant de M. et Mme L-Philippe 
Bcauséjour, née Gertrude Beau­
dry. Parrain et marraine: M. et 
Mme Maxime Bcauséjour, oncle 
et tante; porteuse Mlle :Allce 
Beaudry, tante de l’enfant.

Pour NA ISSA NC K V K ZI NA :

MLe 3 novembre a été baptisée 
Marie, Simonne, Pierrette, fille d 
M. et Mme Emile Vézlna, née ülo 
rlp.no Parent. Parrain et marrai 
ne: M. Gloria Parent et son ( 
pouse: M.-Anne Gucrnon. grands 
parents de Ventant.
O. Bérard, pire.

La Maison des Modes B !
bel
TOT.

VIII.—Durée de la convention: 
—la présente convention sera vula- 

vomptor do la date de la 
publication dans la Gazette of fl. 
vielle de Québec do l'arrêté minis­
tériel l'approuvant et demeurera 
en vigueur pour uno période de 
douze ( 12) mois. Elle se renouvel, 
lorn nutomtntlquomont pour une 
autre année, à moins que l'une ou 
l'autre des parties no notifie l'au­
tre partie de son Intention de l'a­
broger. au moins 30 Jours avant 
sa date d'expiration.

trente

U
bloJulietteTel. 438422 rue Notre-Dame, III;

112;
Pf

M. Rosaire Clinput, R.C.A., de 
Crabtree Mills, actuellement en 
service militaire au Camp de Pe- 
tawawa. Ontario, de passage en 
fin de semaine chez son amie. 
Mlle Alice Beaudry, de Saint-Am­
broise.

a Lpour le souper.
D.—Iss fêtes de lu St-Jcan- 

Baptiste et du Travail sont chô- 
mévs.AVIS INHUMATION:— '

S&Le 6 novembre, a été inhumé! 
le corps de Marie, Simonne, i’ierj 
rette, enfant de M. et Mme KmilJ 
Vézina, décédée à l'Age de :: jours]

cons- ' xài
H.—Nonobstant les dispositions 

du pimigraphc “C" du présent ar­
ticle, il n'y aura pas de travail 
dans les sillons de coiffure le lun­
di. excepté durant les mois de mai, 
juillet et août.

K.—N’est

luinom- %blable, le visage, le cou, les bras, 
les mil Ills et les ongles.

NOTE. Iai barbior, le coiffeur 
ou la coiffeuse peuvent également 
donner des massages exclusive­
ment faciaux.

t Le terme “artisan" désigne 
toute personne qui pratique les 
métiers de barbier, coiffeur OU 
coiffeuse, 'seule, tels que définis 
aux paragraphes "A" et “U” du 
présent article, et |x>ur son propre 
Ix Jié-ficc.

I).—Is terme “apprenti" dési­
gne toute personne qui apprend 
le métier de barbier, coiffeur ou 
coiffeuse, tel que défini aux para­
graphes "A" et II" du présent 
article.

K I s-s termes “salon de bar­
bier", “salon de coiffure" et “sa­
lon de beauté", désignent tout en­
droit où l’on pratique habituelle­
ment le métier de barbier, coif­
feur ou coiffeuse.

K.—Ia- terme "ondulation per­
manente’ désigne la cuite du che­
veu accompagnée d'une ondulation 
n l’eau.

11.—Juridiction territoriale. — 
La juridiction territoriale de la 
présente convention comprend le» 
comtés de Joliettc, Montcalm, l'As­
somption et Ilerthier.

Ill Juriiliction i>rofcantonnelle: 
— lai juridiction profi-ssionnclle 
de la prépente convention com­
prend tout travail du métier de 
barbier, coiffeur ou coiffeuse, exé­
cuté sur la personne d'autrui par 
toute personne, tel que ci.haut dé-, 
fini.

L'honorable M. Edgar Rochette, 
Ministre du Travail du la province 
d<- Québec, conformément aux dis­
positions de l'article 5 de la !>>i de 
la ( 'ou vent ion Collective (S R. Q, 
lpt1, chapitre 16.1), donne avis par 
les présentes qu'il a reçu une re­
quite en extension de lu convention 
collective de travail relative aux 
métiers de barbiers, coiffeurs et 
coiffeuses dont la juridiction terri, 
tonale t’étend aux comté» de Jo- 
liette, Ilerthier, | Assomption et 
Montcalm.

L'avis d'extension de cette con­
vention a éitéi publié dans lu Ga­
zette officielle de Québec du 30 
octobre 11)13 de la façon suivait.

Ci
%Durant les Jours, A

compter de la date de publication 
do cet avis, l'honorable ministre 
du Travail recevra les objections 
que les Intéressés peuvent désirer 
formuler contre ladite requête.

Le sous.ministre du Travail,
GKItAlU) TIIKMIII.AV. 

Ministère du Travail,
Québec, le 30 octobre 1643.

L
■

considéré commepas
travail supplémentaire ni comme 
une violation aux heures du tra­
vail spécifiées dans présente con­
vention, le temps que prennent le 
patron et les employé» pour l'exé­
cution du travail requis par les 
clients entrés avant l'expiration 
de la durée des heure» de travail.

t;
S

ZJL
1 (

A a:S Y ■le

:?O is;:Des Impressions de ce genre se 
heurtaient en mol, eu apprenant 
qu'un éditeur montréalais prépa­
re une édition canadienne 
la-tires île mon moulin. Ce pauvre 
Daudet, qui rêvait dans ses der­
nières années de se faire mar­
chand de bonheur, n'en aura Ja­
mais donné autant que par son 
cueil do comtes provençaux. Il 
était lu jeunesse et la grftce, le 
sourire, la joie de vivre. Peut-on 
cri ire qu'il mourut ! voilà 45 
déjà, et qu'il aurait 103 ans s'il 
vivait aujourd'hui? Né A Mmes, 
on Provence. Il appartenait A 
famille d'industriels que la mau­
vaise fortune accabla. Su Jeunesse 
fut triste, et II lu raconte dans 
cette autobiographie 
qu'est la- Petit Chose, publié en 
J 868. Antérieures du deux ans, lus 
Lettres de mon moulin lu classent 
tout do suite, h Paris même, par­
mi lus écrivains de premier plan. 
Dés lors le succès lui appartient. 
Heureusement* marié et père de 

trois enfanta dont l'un sera le fou­
gueux polémiste Léon Daudet, cé­
lèbre dans le monde des lettres, 
adulé de ses confrères, adoré du 
public, Il semble comblé par la 
vie. Il lui fallait compter avec la 
maladie, qui le rendra il peu près 
Impot&it, des années durant. 11 
travaillait quand même, au milieu 
des siens. Incapable de marcher 
sans 1 aide d'un bras secourable. 
Il mourut subitement à table, le 
16 décembre 1897, pendant le dt- 
lier.

iNonobstant les 
dispositions de lu présente con­
vention, la* durée des heures de 
travail dans les salons de barbier, 
de coiffure et de beauté ne doit en 
aucun cas constituer une déroga­
tion aux <lis|x>sitiona de lu Loi 
des Etablissements Industriels ut 
Commerciaux (Statuts Refondus 
do Québec, 1926, chapitre 182 et 
amendements), aux décrets faits 
sous son autorité et aux règle, 
nient» établis par les municipali­
tés compétentes.

V. TARIF DES SALAIRES.— 
1a- salaire minimum jxiur le tra­
vail ré-gu lier est le suivant:

A—Les employés barbier» ou 
coiffeurs pour hommes reçoivent 
$12 00 par semaine, plus 50 p.c. 
de toute recette qu'ils ont faite 
au-dessus du $20,00 au cours de 
lu semaine.

Dé-duction allouée: $1,50 pour
le gite et $3.00 pour la nourri­
ture par semaine.

B. —Employés coiffeuses jxntr 
dames: $10.00 par semaine.

C. —employé surnuméraire : 40
contins de l'heure.

D. —Il n t interdit à tout em­
ployeur de réduire le salaire d'un 
employé; recevant plus que les mi­
nima ci-dessus mentionnés lors de 
lu publication de la présente con­
vention dans la Gazette Officielle 
de ljuebre.

\ I.—l’rlx mtinlmn îles services: 
Les employeurs professionnels et 
les salariés doivent charger au 
puullc les prix minima suivants 
pour les services ci-dessous énu­
mérés:

l’ROVISO. jj(Un réel soulagement pour les 14 s»/ ?NEZ QUI , 
SONT BOUCHES 

ET SECS LA NUIT
I MEDICAMENT 
| A 3 FINS

w
(les fe­

llte: «sk ' 11
Conformément aux dispositions 

de l'article 5 de la loi de la con­
vention collective (S K Q. 1911, 
ch. 163) l'honorable Edgar Ho­
chet te, ministre du Travail, donne 
avis par les pré»-entes que I" As­
sociation des barbiers et coiffeurs 
de Juliette et le Syndicat catholi­
que et national de» employé» bar­
biers, coiffeurs et coiffeuses des 
comtes de Jolitte, Ilerthier, V As­
somption et Montcalm, lui ont con­
jointement présente une requête 
il l'effet que la convention collec­
tive de travail intervenue entre: 
D'une l’art :

L'Association des barbiers et 
coiffeurs de Juliette,
Et, d'autre l’art :

l<r Syndicat catholique et na­
tional des employés barbiers, coif­
feurs et coiffeuse! des comtés de 
Juliette, Ilerthier, C Assomption et 
Montcalm, soit rendue obligatoire 
pour les employeurs et les employés 
des métiers visés suivant, les con­
ditions ci-après décrites.

I.—Défit.utiou tint termes.—Pour 
lui fins de la présente convention, 
les termes suivants ont la signifi­
cation qui leur est ci-après don­
née:

BS
V y

COMMENT OBTENIR 
UN PLUS GRAND 
NOMBRE DE MILLES 

DE VOS PNEUS

/

%
Z ërc-

nComme vous vous 
sentez mieux lors­
que, nu coucher, 

vous vous êtes débarrassé le nez de 
la congestion passagère, A l'aide du 
Va-tro-noll

Le Va-tro-nol fait trois choses impor­
tantes: (1) il contracte les muqueuses 
gonflées, (2) calme l'irritation, (J) aide 
a débarrasser les voies nasales des 
mucosités qui les obstruent, et soulage 
la congestion passagère. Il facilite la 
respiration, provoque le sommeil.

Si le rhume ions menace, le Va-tro-nol, 
employé nu moin­
dre éternuement 
ou reniflement, Sgi
l'cm péchera dans WlgM*^) 
bien des cas de sc ^ V
déclarer.

ps
rVous pouvez DOUBLER lu 

durée de voet pneus en condui­
sant prudemment et en leur 
donnant le* soins requis. C)l>- 
servvz les régies suivantes:

:uns en tempsdes règlements 
acheter des

vertu 
de guerre,

Vous pouvez, en
il

neufs, usagés 
ou rechapés

i■ DEMARREZ lentement.
■ ÉVITEZ les mauvaises resiles.
■ NE FRAPPEZ pas les chaînes
■ de trottoirs.
1 CONDUISEZ lentement
I 35 milles à l'heure

TOURNEZ le* coins et les 
courbes lentement.

ARRETEZ graduellement.
SURVEILLEZ la pression d'air.
CHANGEZ fréquemment vos

pneus d'une roue à l'autre.
REPAREZ Immédiatement les 

cassures et coupures.
ATTENTION aux jantes brisées, le 

mceaJignctpvnt, les freins dé­
fectueux et assurez-vous que 
les pneus, sur les roues dou­
bles, soient de même gran­
deurs.

une
:pneus

1

t
::de la manière suivante;romancée

I

Allez voir en premier, pour sauver du 
temps, le vendeur Firestone de votre voi­
sinage. Il a tous les renseignements officiels 
concernant les pneus. Si vous êtes éligibles, 
il vous conseillera et vous dira à quelle 
tégoric vous appartenez. Ensuite, il 
aidera à remplir

VATKONOI iIV. — Durer tlu travail. — a.— 
La durée hebdomadaire (lu travail 
est telle que déterminée aux pa­
ragraphes "H", "C". "D" et "E 
du present article; tout travail exé­
cuté CM
d'heures est considéré comme tra­
vail supplémentaire.

Il—Loi heures do travail doi­
vent être réparties suivant l'heure 
lé-gale dans toute la juridiction 
territoriale; l’heure avancée, pour 
une certaine période de l'année, i 
décrétée par un conseil municipal 
en quelque municipalité, devient 
I heure légale pour l'application 
du présent décret.

V. —Les heures de travail des 
barbiers et coiffeurs |*>ur hom­
mes et des coiffeurs et coiffeuses 
|>our dames, sont réparties com­
me suit :

Le lundi : — entre 7-00 am, et 
midi.

Les mardi, mercredi et jeudi:— 
entre 7.00 a.m. et 8.00 p.m,

Ia- vendredi: 
et 9.00 p.m.

Ia- amedi et la veille des fête» 
chômées: — entre 7.00 am- et 10.00

i
:

ENTREFILETS ica- Idehors de ce nombre vous
une demande d’un permis 

du service du rationnement des pneus, 
plètera le certificat d'inspection du vendeur 
autorisé et fera tout pour vous aider.

Quoique les pneus neufs, usagés ou 
rechapés soient limités aux acheteurs 
tiels, it n est pas nécessaire d’avoir un

1.'exercice en hiver pour les 
moutons est nécessaire. Il 
une tendance A tenir leo brebis 
trop i enfermées pendant l'hiver. 
On supprime une bonne partie 
(les désordres qui peuvent précé­
der l'agnelage en obligeant les 
brebb h sortir et il

AIDES QUI PROLON­
GENT LA DUREE DES 

PNEUS

y a com-
A.—Le terme “barbier" désigne 

toute personne qui coupe la bar­
be, tond, taille, arrange, rafraîchit 
et flambe les cheveux, nettoie la 
tète par la méthode du shampoo­
ing, donne des massages, pratique 
l’a A du manucure, embellit le vi­
sage, la |K»nu, les mains, lu cheve­
lure ou le cuir chevelu.

II.—Les termes "coiffeur" ou 
•'coiffours-" désignent toute per­
sonne qui exerce l'art d'arranger, 
de friser, d'onduler, de tresser, de 
griller, de coiffer, de décolorer ou 
de teindre les cheveux ou qui trai­
te le cuir chevelu ; fait, transforme 
ou ajuste des perruques, dos tou­
pets, ou qui, au moyen de mani­
pulation ou il l’aide de quelque 
appareil ou par l'usage de cosmé­
tiques. antiseptiques, toniques, lo­
tions, crèmes, poudres, huile ou 
glaise, masse, nettoie, stimule, ma­
nie, met en mouvement, embellit 
ou traite de "quelque façon scin-

■
essen- s

per­
mis pour la réparation des pneus en général 
e.t les services de rechapage pour les pneus 
des voitures de tourisme. Si

sc promener 
autour de la bergerie tous les 
Jours. Cette tflche 
téo si une partie du champ se 
trouve dans un endroit abrité it 
quelque distance de la bergerie.

Barbe, sur scnuiine
Lo samedi et veille (le 
toute fétu d'obligation 

Cheveux pour hommes et fem­
mes:
Les lupdl, mardi, mercre­
di et Jeudi
Le vendredi, le samedi et 
la veille do toute fête d'o- 
bllgatloti

Pour enfants do moins do 14 
ans:
Les lundi, mardi et mer­
credi
Los jeudi, vendredi et sa­
medi et veilles de toute 
tête d'obligation 

Shampoo “velvet"
Shampoo •'booster"
Shampoo “Fitch"

*0.15

firtstoM0.20 sera faclll- vous constatez, 
ou une

:>

vos pneus, soit une cassure 
coupure, faites-les réparer immédiatement.
Et s ils sont lisses prenez les moyens à vo­
tre disposition pour les faire rechaper. En­
core mieux, confiez vos pneus au vendeur 
Firestone du voisinage et il les examinera . 
avec soin.

C est un fait reconnu que les vendeurs 
Firestone sont très habiles pour prolonger 
la durée des pneus. Ils sont, depuis 25 ans, 
entraînés pour aider les propriétaires d'au­
tos à obtenir, avec la plus grande sûreté, 
un plus grand nombre de milles de leurs 
pneus et cela à un coût très minime. Ce 
service peu coûteux vous aidera à obtenir 
de vos

sur :K
0.25

Certains romans de Daudet s'a- 
vèrent moins Inoffensifs 
comtes, mais cela tient ft son épo­
que et à son milieu, car 11 avait 
une haute conscience de son mé­
tier d'écrivain. Son fils Léon, dans 
sea multiples volumes de Neuve, 
nlr* rapporte do lui maints pro­
pos qui éclairent sur sa délicates, 
se d'âme. Il disait: "Il faut res­
pecter le lecteur: 
l'auteur a charge d'âme. Pouvant 
corrompre; et sûr de ses moyens. 11 
est coupable -s’il en abuse, s'il 
détruit la noblesse vitale, s'il ne 
va point de ha» en haut, direction 
d'une conscience honnête". Quand 
Léon lui fit part de son désir d'é­
crire, 11 le mit en garde contre les 
risques et dangers du métier. “Il 
ne représenta, écrit le fils, les 
charges de cette profession d'hom­
me de lettres, où l'on n'a pas le 
droit d'être un artiste pur, où 
l’on est encore responsable de 
ceux qui voua lisent et que l'on 
trouble." Riche, Il méprisait Par- 
geut. Célèbre, 11 reste toujours d’u­
ne grande modestie. Tout cbes-lul 
était simple: son vêtement, son 
intérieur, ma conduite. Pendant des 
années. Incapable de circuler fa-

Les vaches peuvent se faire 
beaucoup do mal en avalant do 

petits morceaux de métal lais­
sés autour des stalles, dans l é. 
table ou dans les champs. Los 
morceaux de broche cassée, les 
clous tombés des poches des 
vrlors, les vieux clous tombés 
des bardeaux après une répara. 
Bon de la couverture.

0.35 que ses

BAjoute* des milliers de mille» h 
vos pneus en vous servant du eu* 
aides peu coûteuses.

Le Préservatif Firestone pour 
pneus s’applique facilement avec 
un pinceau à peinture et sèche 
très rapidement. Il conserve au 
estaitchouc sa résistance, sa flexi­
bilité et scelle Ica petits fendllle- 
mepta. On devrait l'appliquer aux 
pneus à tous les trois mois. Le 
“Tire Oit Filler*' Firestone est un 
composé de caoutchouc plastique 
r"*"****nt qui remplit les coupures 
et les fentes. Gard ex-un toujours 
on tube à votre portée.

'litre 7.00 a.m.

0.15
if

'

pin.
0.25 
0.36 
0.50 
0.50

Shampoo h 1‘hullo do coco 0.65 
Shampoo "mnngocuro"
Massage •‘citron"
Massage “boncllla"
Lotion importée 
Tonique
Aiguisage de rasoir 
Trimer le cou—dames 
Fiambage des cheveux 
Manucure 
Teinture dos cheveux courts .3.00 
Teinture des cheveux longs .5.00 
Ondulation permanente 
Permanent "Pads chimiques 

à Peau"
Permanent "Pars chimique

à l'huile ................
Ondulation iX l'eau 
Ondulation Marcel 
Ondulation Komol 0.60
Ondulation au papier 
Shampooing au savon ordi­

naire au shampoo vendu 
par les maisons d'accès.
•olree .......,,

Shampooing à l'huile ............  0.76
Shampooing Henna ............. 1.16

ou-Pendant ces heures de travail, 
les employée ont droit à une heu­
re pour le dîner et une heure

ceux qui 
restent sur les seuils dos fenê­
tres. au bout des vieilles plan- 
ches laissées h la portée des 
ches. sont des causes fréquentes 
de graves ennuis. .

moralement,0.75 I
0.60HUITRES “MALPECQÜE" •n PMçus un nombre incroyable de 

mille» additionnel».
0.75 va0.26
0.15.
0.26

?ï n «
%:.r.v.n;i vl1^

— ___________________________

0.10fraîches 
sur écailles

0.10 Dans l'alimentation des vaches 
•altères en hiver, le foin, les ra­
cines ou l'ensilage de bonne 
llté. une bonne moulée, c'est-à- 
dlre un mélange de grains, un 
supplément minéral, le sel et 
l'eau, sont les ingrédients néces­
saires pour la bonne production 
du lait.

0.50I

qua-'
2.00

Chocolat» barre» ou
3.50à la livre

PEANUTS — GOMMES»
6.00

. 0.50!

Restaurant44 V”
0.50 F
0.60

EUGENE LUSSIER, représentant
STATION DE SERVICE RFJ i grprv^p ENRC. 

TEL 11»

Les plus belles vies sont, à 
dion gré. celles qui 
an modèle commun et humain, 
avec ordre, mal» sans miracle, 
•an» extravagance.

Joe. Zaien, gérant se rangent

..,0*35131, ST-PAUL TEL 222
•71 DE LANAUDiERE,

JOLŒTTE
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Zone de production de la betterave à sucre en 1944.

# I*ac tn«ispIt«»t «. hvroltltiv ft vIt in 
livuitv iriiiiti lu il let1 vn mart ht», la

polvon Mvliunl ourle of taille <|e 
l'enfant

M iIvi vv ileauiloin nr 
vu;u|mgiiall •-» fill** alorw quo M 
I1)» ill l-'v i lia lui lli'all pré servait lie 
(«-•nolti à I époux

«loin

Le Congrès 
de coopération 

à Québec

donnera un nouvel essor à l'agri­
culture québécoise. Elles ont la 
certitude du rendre plus rémuné­
ratrice l'exploitation du sol. Ans- M. Arthur Ml réunit, vieux cl
d accordent -elles à l'entreprise ........ . village, atteint ,le

I appui le plus complet. Des agro­
nomes, des spécialistes et le per­
sonnel de la Raffinerie sont it lu 
disposition des cultivateurs pour 
les renseigner et les guider dans 
cette nouvelle production. Avec la 
coüuIk»ration de tous, le succès 
e t assuré.

Ste-Marie Salomé ooinpagnlo dos (’adots »o roudtt 
d'uhord hu hi or leu nutorltén r * I » 
gp umoh ot civiles il#» Mi l l hid villi 
«Iniih la porsonno M lo rhanoltto 
H Deny, curé do la paroisao. vt 
ill*iih colli* do MoiihIoiii' l« Mali o 
llrisson Huis, s'arrêtant mi Juvé­
nal dos Saints Angos, Ion ('udotH I 
piKHiTont do noiivoaii on ordre do 
revue devant le It K (i Ilainol. 
directeur

I Ill tolil «• M Lorraine. 
Li iiIho, i nfant do Ovltlo Aubin ot 
do Béatrice Qntuon Tamiln ot 
him r rill tu* M ot Mine I Midi go Vu

J1*

Que vous soyez une garde-malade, une employée d'in­
dustrie de guerre ou autre, les longue» heures de travail 
seront plus faciles si vos muscles ne sont pas endoloris 
par l'effort. Ca vous fera du bien de jouer une demi- 
douzaine de parties de quilles régulièrement 

distrayant.

Saint-RochI utnludio g raw. ont rendu n I'lidpl 
tal St Kusi'be do Jo! lotto. Noua tut 
Hivihaitoiih mi prompt rétubliaao 
tu ut

bin. «un lo ot l a nt o <!«• Ton fa nl
I bos de 1’AchiganIX'i-Miiuiiilités ilc

iiilrvssvrmit |„
"mi mi, MIIIHIIimilllllMHIIMIMNIIIIimHIHUIMIIMMdllllinilMtout en

m Ré». Privée: 3V7 
Tèl. Run ini V8

vous
R.P. 8(1

J.-Bte Fontaine
ni l I s

*c ciiii|iiicmc congrès 
ilu coopération do la 
tiendra a Québec.
Montcalm, les U |,{ et H novein, 
lue prochains sous les auspices (In 
Conseil supérieur de la Coopéra 
tluli.

Académie de Quilles Mette i .a Rôv. Stvur Mario. Joseph, 
A ri li h r. du couvent Suint-Zotlquv 
a Montréal, ainsi que la Itév. Sr 
Mario Anm» Krnestlne.

général 
province ho 
au Ta la is

I * -V «K tohrv tut chanté, par
M 1*» ( ur« J ( ) l 'i échotte. ashisté 

M M les vicaires II Uiitlhuult 
le service de M 

\ n lin i Vaiiihni' d(b é*|é su hit*» 
nu lit le 2C, A l'Age cio 65 ans et 
i « mots

l.e défunt laisse dans le deuil, 
"titre son épou » . née Hélène Mat 
te trois enfants Mlle Rosa. Ins 
et Joseph, de I«adulte

ENRG.!>t* retour nu Collège, les Cadet» 
terminèrent .1 II l'oiitalnr, |ire|i.

Courtier d'Asiurnncea
EEU — VIE — ACCIDENTS 

/letpomabilitd l'atronnle 
Représentant des meilleures ; 

compagnies Canadiennes, Ami-1 
rivâmes et Anglaises.

superbement
belle parade en défilant 
leur directeur, le tt !■" .1 \

lour
ili'vimt

■S till vou-
v«*iit «lu Si Jncquus. tout oh doux 
Ml hth do Sto Anno ot tonton doux 
iiIt’t'i'N do M Arthur Mlrvaull. «ont 
voiMio# lo vIhIîoi* ot I'vtirourugor 
do Ion rn hi «ii n vs paroles

DESMELOIZES et T I > llnhol l................................... *.......
...............«.........

iiili iix il»ns mu- tenue parfaite, 
une allure eutliotislnste, niais von 
tenue, et col» sous l'ardeur re 
doublée d'une batterie mil veut 
finir en beauté par une brillante 
eau du Ce fut un grand succès.

LE DOMAINF -Notre nouveau curé. Al. l'abbé 
tiendra», a organisé une soirée 
Pvrulsslalo i|Ui a remporté un 
franc succès. L'assistance était 
lies nombreuse.

:
1 t'c'iue année, grâce à l'iniérét 

t|u y portent les coopéralcurs,:î ;«es:
:congrès ont toujours un vif 

cès et tout indigne que les pro­
chaines assises

suc-

QUILLCURS 93 rue St-Paul, Joüettcl
'«UHNHHHIIHIIHHHUlMtHIUIHHmHMUMtlMMniHIMii,'B€S •M Raoul Mlrcault, fils de Jac­

ques Ml lean It et de Ruine Rosa 
Gagnon, ayant acheté ta terri- que 
|n ssi dan M l.ucli-n .Mlrcault. s'est 
liâll une jolie maison qu'il 
pose d'habiter vers la fin de la 
luulnv.

:
? Nos Quarante-Hou res ont 

lii'U les 10, 11 et 12 octobre.
seront marquées eu

«l'un succès plus éclatant encore.
Son Eminence le Cardinal Ville- 
neuve et IHonorable Premier Mi­
nistre M. Adélard tied bout, 
bien voulu accepter d'y adresser 
la parole. Le congrès sera sous la 
présidence du It. P. G.-II. Lévos- 
‘iue. directeur de 1 Ecole des Scion

Crabtree MillsPondant le mois «le novembre, 
le K K. nirevleur Invite les élê 
vos à penser d'une façon parti 
ru*. 1ère nu % Aines du purgatoire 
Il leur rccotnamnde le rlteinln de 
lat('n>lx que toute la (’utumunuu 
te fait le lundi soir

Ko 29 octobre, fut chanté par 
•M l'ahhé P I) Uiopel, le service 
d* Mlle Aurélie Kaucher. d« « é 
d« « 1«* 2 A l'Age de ss ans Kl le 
• tait la fille de feu M et Mine 
Ph-ri'e Faucher

Nom sympathies aux familles en

Le 31 octobre, fut baptisée: 
Mc rie. Gisèle, Lise, enfant de M. 
et Me Alex Fluet, née ltlta Bru- 
neau. Parrain et tuai raine. M 
Henri G itéra rd et Mme Réal Mo­
rin, oncle et niante de l'enfant.

se pro­
se. KAITIvM IIS.—Ligue Casernes (le Laaaudière ontLigue de la Victoire

Le 22 o< lettre a vI é haptlnév 
Marie France, Elizabeth, Josée

BKI).IKI> — Renaud: 268; Hu- 
ItnP.-E.: 275; St-Onge J.: 231 ; 
pel U.: 315; Rédard L.: 345, 
TOTAL: 1464.

WOOIAVOUTII & Co—Lèves. 
260; Dulong: 208; Julet

Pue einquantalne de cultiva 
leurs île lu paroisse sont fi se pré- 
l'iirvr pour lifitlr un grand abri

que:
te: 259 ; Nadeau : 254 ; Arnault :
309. — 1290.

unfair de Maurice Granger et de 
Agnès Archambault Parrain et 

M Adrien Granger et 
Mlle Frnnt'olse Granger.

ces sociales de l'Université 
val et président du Conseil supé­
rieur de la Coopération La 
réronce d'ouverture

Lu- •I •• ii 11pour loursM. ot Mine Xénon Mélnnçon do 
Su.nie.Aune du Lac, sont 
visiter leur oncle, M. Ovllu Marion 
et son épouse Rose-Anna Mélun- 
çon.

chevaux et voitures 
qui sont en plein «ir durant lu 
messe en hiver.

nu. ri H lue
UMOXTAtiXE — Roberge R.; 

lit; Naud E.: 259; Gauvin J.-A.: 
11!; Rollln C.-R.: 379; Lamenta, 
se K,: 329. — 1625.

Lamontagne gagne 3 parties.

SCHILLER — Héroux P.; 345; 
plier R.: 260; Goulet R.: 328; 
jUchapclle C.: 325; Bronsard R.: 

1684. z

BUREAU DK POSTE—Hucliar- 
me; 277 ; Muinville: 3u7 ; Renaud : 
248; Lavallée: 2SU; Muinville : 
224. — 1336.

Bureau de Poste gagne 2

David & Frère 
bat la maison 
E. Martel & Cie

Vf II UH
coti­

sera pronon­
ce par M. François.Albert Angers 
do l'Ecole des Hautes

Saint-Henri
de Mascouche

Ko 23 octobre 
« b* Hue,

M -Carmen. Ml 
enfant de Jeuti-Kéo La >M. Clément Blanchard et su 

mere: M. et Mme Marc Brien et 
leurs fils. Paul et Marcel, sont al 
lés à Montréal dimanche, rendre 
visite ii M Antonio Blanchard.

Etudes
fortune H de Agathe Landreville 
l’airain et marraine

Commerciales de Montréal 
présentera une vue d'ensemble de 
notre économie provinciale. Cette 
conférence servira d'introduction 
au thème général du congrès qui 
porte cette année sur l’Inventaire 
de notre mouvement coopératif. 
Vu tel inventaire permettra de 
mieux dégager la valeur sociale 
et l'importance économique du 
secteur coopératif de notre éco­
nomie. Il permettra également 
aux coopérai ours de mieux prendre 
conscience de leur force et du

par­ ti ni Mme Vve Réal Morin s'est fait 
construire une maison au villa-

ties. M et .Mm. 
Arthur I.a fort une, île Saint Tho 
mus, grands parents de l’enfant

Mercredi dernier, 
niuteh disputé à Juliette entre les 
e la lis David \ Frère ^tée et K 
Martel & ( te de Juliette, les Mont 
reniais sont sortis vainqueurs par 
3-L. liane leurs trois parties les 
Joueurs de David & Frère ont ac­
cumulé un grand total de 1X91, 
taudis que leurs adversaires en 
faisul ni 17X3.

K. MA RTEI. Si CIE — J Ré­
veillé 338; Il Doucher. 387; (i. 
Levesque, 307; R. Croteau. 371: 
U. Râtelle, 27X ; A. Bonin. 99 
17 S3.

dans un
BROADWAY REST.— Desma 

ruls: 273; Lévesque: 279; Alain 
157; Robert: 252; Desfonds: 255; 
Gougeon: 67. — 1283

i lu net < dire, fut hé ni le maria 
gi de M l'aul Emile Crépenu. iln 
t'oips d’tIrdoiinalii'e de I Armée 
l'anndteiine avis Mlle a tiret te Le

go.r.
Ii

Cl
Le 28 octobre Joseph. William 

René. Gaétan, fill de Joseph Fol 
get et de Aldén Archambault l'nr 
ram et marraine M et Mme Wll 
Hum Archambault, de Juliette

ai
ir

PAINKILLER
Crampes - Entorses - Frissons.

UVOIE — Goudron A. : 311; 
DesJardins S.-l*.: 250;
? !9S; Leblanc .M.:371 Delorme 
1: 31S. — 1608.

Schiller gagne 3 parties

J CKN'DItOX — Boissolle: 273; 

Ikribeault: 298; Comtois: 3 29; 
jlcsdor: 352; Gendron: 318. —

Lambert MAISON DES MODES — Des 
marais: 150; Reuey; 24 5; Segali: 
138; Graham: 272; Lévesque : 
139; Contré: 137. — 11X1. 

Broadway Rest, gagne 2 parties

REGENT STORE — Beaudry. 
251; Ducharme: 275 ; Robinson : 
256; Blouiii: 258; Dubreull : 209.
— 1249.

M Georges Adrien Crépeau ne 
e< •npagnalt son fils, alors que M 
Iturmlsdas Lchcuu servait de té­
moin à su fille

Après la cérémonie nuptiale, Il 
v eut réception riiez les parents 
ili la mariée, puis les nouveaux é 
poux partirent eu voyage 

Nie meilleurs vieux.

=

=
=

M Ull AGE ni-: \ I l’IlE.lti: \l Unis
%

- Le 28 octobre a été béni, par M 
leMie Marsel a Is, vicaire, !<• maria 
go do M. Roger Beaupré, de St 
l'a,il. axer Mlle Marie l'aille Beau

il

Travailleurs 
pour la forêt

demandés

Chronique 
du Collège 

Saint-Joseph

rôle important qu'ils auront à 
Jouer dans la reconstruction so­
ciale d'après guerre

1Î70. ir
H

l.MIOT— Berrault: 3 43 ; Lé- 
'*iue: 290; Joannette: 332 ;
kroslers: 2,SO; Charron : 318.—

fiDAVID & FRERE, LTEE —V 
Uh.irelte, ■ 350; A. Lussier, 302; 
V. Lallherté, 4 19; A. Sénécal, 364; 
Il ('adulte, 4 56

UNITED STOKE—Perreault 
319; Alorrlssette: 179; Alasslcot- 
te: 167; Lamarre: 156; Plouffu: 
281; Lamarre 15U; Alan il: 82.— 
1334.

United Store gagne 2 parties.

o

IL EST GRANDEMENT TEMPS 
D’ACHETER VOTRE

I14*4. I Originalité 189 1 IIGendron gagne 2 parties

(.4 KHI KICK — Bolduc A.: 243 
1|r' D-: 178; Uouley G.: 
Ugimbald S.:
W- — 1450.
(ihlttAis— II. Iirisebois: 299 

-Dubois: 376; p. Charest; 
l Clément:
•' — 1619.
Gênais

Ditup Casernes 

SIMPLE : H. Bronsard :
Wrlauit:
Ironsard : 426.
»: 1684.

CLASSE AIENT __

•-Schiller
Miervals 
•-Amiot
•-Gendron 
•-Lavoie 
J-Lamontagne 
•-Bédard 

•-Carrière

Montréal. — Il faut trouver Ini 
médlatement plus de 30,000 bout 
mes pour travailler en forêt si 
l’on veut que la production de 
pulpe et de papier soit suffisante 
pour satisfaire aux besoins de la 
nation en guerre. Telle est la dé 
duration émise par les bureaux 
de l’Industrie A Montréal, à la nul 
te de la récente décision du gnu 
vernement de placer la coupe du 
bots au nombre des Industries es­
sentielles il l’effort de guerre. 
"Cette récente décision du Servi­
ce sélectif national de considérer 
désormais la coupe du bols de 
pulpe connue industrie essentiel­
le”, est-il dit dans cette déclara­
tion," aidera sûrement à résou­
dre la situation critique oû se 
t:olive actuellement l’Industrie de 
la pulpe et du papier. La pulpe et 
le papier entrent dans lu fabri­
cation do centaines d’objets néces­
saires h nos soldats. Depuis plu­
sieurs mois, lu coupe du bols est 
Insuffisante h cause du manque 
de mal».d’oeuvre; et cependant, 
lu demande de bols de pulpe a 
substantiellement augmenté. Là 
oil 11 faut dépenser cinq cordes de 
bols, ou ne peut en couper que 
quatre. Les compagnies voient 
leurs réserves de bols diminuer 
dangereusement. Et thème si l’on 
pouvait couper autant de bols cet 
hiver qu’il en fut coupé l’an der­
nier, Il manquerait encore 1,250.- 
300 cordes pour quo lu production 
do bois de pulpe puisse satisfaire 
aux besoins du Canada et des Na­
ttons Unies.

"D’après les nouveaux règle­
ments du Service Sélectif. Je cul­
tivateur qui travaille en forêt 
continue d’accomplir un travail 
essentiel à la guerre. Le Gouver­
nement conseille à tous les culti­
vateurs qui sont exemptés du ser­
vice militaire et qui peuvent quit­
ter leurs terres sans nuire à la 
production agricole, d’aller tra­
vailler en forêt cet hiver.

"Les agents recruteurs dos pul- 
peries et papeteries font actuelle 
ment le tour do la province pour 
engager des hommes, on se con­
formant aux conditions établies 
par le Service Sélectif. Tout culti­
vateur qui veut travailler en forêt 
n’a d’ailleurs qu’à s’adresser au 
.bureau du Service Sélectif le plus 
proche. On verra aussitôt à ce 
qu’il soit engagé sans délai’’.

DE HEItTHI Lit VII.LEI •t

i r -]
< Irlriil at Ion profession mile: —

Mardi, le 2 novembre, au cours 
do l’après-midi, AI. Wilfrid Et hier, 
p.s.s.. Inaugura dans le Collège 
un Bureau d’orientation proies- 
domicile. Devant les professeurs 
et les élèves, réunis à lu salle d’é­
tudes. Il expliqua de nouveau le 
out et les avantages de cet orga­
nisme félicita le Collège Saint 
Joseph de pouvoir bénéficier des 

nombreux services qu’un tel bu­
reau est capable de rendre et en­
couragea les élèves à profiter nom­
breux d’une orientation fort utile 
pour le bon choix do leur carrière.

Après quelques exemples, choi­
sis pour leur montrer concrète­
ment comment l’on peut procéder 
expérimentalement dans l’acqui­
sition des données pouvant servir 
a déterminer le quotient Intellec­
tuel d’un élève, le savant confé­
rencier rencontra lus professeurs 
et voulut bien répondre à toutes 
leurs questions concernant les 
points de vue techniques de l’o­
rientation professionnelle telle 
qu’envisagée dans un Collège.

Ce Bureau (l'Orientation pro­
fessionnelle établi en permanence 
.m Collège Saint-Joseph de ller- 
t hlorvllle est constitué des mem­
bres suivants:

Directeur: le K. K. Stanislas 
l.ivole, C S V.. Préfet des Etudes; 
Assistants-directeurs: les RR. KF. 
Paul Lefebvre, titulaire de 12e an­
née, et Alphonse Dernier, direc­
teur de l'académie St-VIntour do 
Juliette.
Il y aura aussi un médecin consul- 
leur parmi les membres de ce Bu­
reau, lequel est sous le contrôle 
de M. Wilfrid Ethlcr. p.s.s., di­
recteur de l'Institut Canadien d'O- 
rlentntlon professionnelle à Mont­
réal.

St-Gabriel:! |332 a
a PALETOT

D’HIVER
ü ■i338; Dufour F Ligue de In Victoire I de Brandoni§

&■ iISIMPLE: C. Perreault: 125.
TRIPLE: C. Perreault: 319. PAR­
TIE: Bureau de Poste: 1336.

1., )t MARIAGES: —
Le .’lu octobre dernier a été lié 

ni le mariage de AI. Léopold Ro­
bert, de Suint-Damien, avec Allie 
Georgette Godin. ALAI. Elzéur Ko 
bert et Aliixinie G oil in nccompa 
gaulent leur enfant respectif.

K:277;
300; G. Fontaine: , mI ; r1r

5. «V !

* 1
I I

CLASSEMENT

I ! tBagne 2 parties. .RJ. G R
1— Rest. Broadway 24 19 5
2— Bureau de Poste 24
3— Regent Stores
4— La Maison d. AI. 24 10 14
5— F.-W. Wool worth 24 10 14
6— United Stores L. 24 9 15

I l ag# I
:île Lanaudivrc l<

£13 11 I ; t“ Fashion -Cr af t ”164; M. 
164. TRIPLE: M. R.

1324 11 I
Le 30 octobre fut béni le maria 

ge de AI. Robert Roberge A Allie 
Denise Arsenault. Al Aldérlc Ro­
berge accompagnait son fils alors 
que Al. Alfred Arsenault 
de témoin ii sa fille.

I I
PARTIE: Schil-

I
j Nos chapeaux faits à la main 
! iKissèdent réellement un cachet 
t d’originalité du tout dernier 

cnic.
servaitZOUAVES—Chap ut; 351 ; Ron­

deau : 276; Arbour: 299; Replu: 
288; Rainville: 357. — 1570.

PJ. G. P. 
24 19 5
24 14 10
24 13 11
24 13 11
24 12 12
24 11 13
24 10 14
24 6 19

I

•Marthe Perrault >■
1-4

Le 2S octobre, fut béni le ma. 
rlogn de Alban Lafortimv, ilo St. 
Charles de Mandevllle, avec Mlle 
Alice Morin MM Eugène Iléwnl- 
llors et Eortunat Morin servaient 
de témoins aux époux.

'XJOMKTTK STEEL —Ri vest
341: Bonin: I320; Desmnrals:

361 ; Sutherland: 373; Dummy :
Dessinatrice t J ,1

I ' lï \ t
77 PLACE BOURGET SUD

Tel. 779
| (en liant du magasin Dahcr)

251. — 1649.
Joliette Steel Ltd gagne 2 pnr- I VIX/ties.

Le 23 octobre a été béni le ma­
riage de Roland Séguin, de 
P< intc-aux.Trembles,
Goorglanna Aboli. MM. Well le Sé­
guin et Dolplils Abott servaient de 
témoins h leur enfant respectif.

mLleuc J. o. c. DESORMEAUX & I HERES — 
Gagnon: 382; Roy: 316; Mardi: 
360 ; Lnbrccquc: 341: Boni bar - 

dlcr: 336. — 1735.

i /• t;mla
La culture de

la betterave
E-HXJ—Mai Mlleavec., 0 L: 269; Richard
\9; Laverdure A.: 304; Mar 

Und G.;

: • '
f»

339. — 1202. Si

X. R. Ltd — Croteau IL: 357;
Richer:

GaVVRE.\v _ 
15 ■ Usalie 
Hi Rond 
Giurreau

W .EST AVANTAGEUSEGauvreau A.; 
346; Forest A.:

eau Y.: 232. — 1305.

I325;

||lI
323;Coderre:

Dummy: 27 2; Latendressc: 320. Les raisons qui militent en fa­
veur de l'introduction de la culture 
de la betterave à sucre dans Qué­
bec sont nombreuses. Non seule­
ment c'efit une récolte-argent a.p- 
portant un revenu supplémentaire 
là où on l’introduit, mais c’est 
aussi une culture qui améliore 
considérablement l'état physique 
du sol, en augmente la fertilité 
et accroît le rendement des ré­
coltes subséquentes. Au surplus, la 
betterave à ■sucre convient très 
bien au système d'exploitation 
mixte en honneur sur la majorité 
de nos fermes. S'alliant très bien 

cultures sarclées, le

-J

St-Félix de Valois— 1597.

Désormeaux & Frère gagne 2

parties.

UNITED — Lévolllé: 323; Roi- 
L’Heureux: 294 ; La­

montagne: 315; Segall: 3 29. 

1591.

KE8T. MONACO — L'Ecuyer: 
308; Leblanc: 362; Rivard: 415; 
Dénommé: 333; Forget: 337. — 

1765.
Rest. Monaco gagne .2 parties.

Kagne 2 parties.
JhtilUH Dlguer B.: 27»; Mor 

* 364; Bolsclalr A.: V■1
DECES DE MME A. DEA U LIEU 

Lo 1er novembre, est décédée 
Madame Alfred Beaulieu, à l'Age 
de 80 ans. Ses funérailles ont ou 
Heu en l'église paroissiale le 4 no. 
vc'nbre.

Nos sympathies.

24.— 906.

I \-M
Aï

'ÏXXE—Bol 
«btri R,;

Blluer

lin: 330;avert Léo: 259 ; 
292; Gaudette R.: 213. '

“ "64.

Bagne 3 parties.
^hett'K,{— ^eaudoln: 259;

Guette 

>21. —

MARIAGE:
Chez Dahcr. vous trouverez actuellement un as­

sortiment assez vaste pour satisfaire tous les goûts, si 
vous ne retardez pas de faire votre choix. Achetez 
dès maintenant, afin de vous assurer le modèJe que 
vous aimez. Les premiers arrives sont les premiers 
servis; plus vous retarderez, plus vous vous exposez 
à être desappointé.

Lo 28 octobre, fut béni 
M. le vicaire L. Lusignan, le ma­
riage de M. Lionel Geoffroy avec 
Mlle Jeannette Plouffe. MM. At- 
chez Geoffroy ot Alcide Plouffe 
accompagnaient lour enfant res­
pectif.

pur220; L'Ecuyer: 365; 
R-: 317; Desroches : aux autres 

cultivateur peut l'inclure dans la 
rotation sans déséquilibrer l'en­
semble de ses productions.

Cette nouvelle et importante in­
dustrie agricole peut s'introduire 

ferme sans que le produc-

1493.

%AR|>—Bertrand: 

' 2; Latendresse

Ligue Commerciale

.SIMPLE: A. Desmarals:
TRIPLE: M. Rivard: 415. PAR­
TIE: Rest. Monaco: 1755.

CLASSEMENT —

l'i rade officielle de nos Cadets:
Dimanche, le 31 octobre, nos 

Ci.dots, —une compagnie—, sous 
lu suivelllance du Second Lieute­
nant, Bernard Chevrette, c.s.v., 'fi­
rent une parade officielle dans la 
ville de Berthior, sons le signe de 
I Emprunt de la Victoire.

Portant fièrement leur nouveau 
coutume, dont le Répi à fond rou- 
ge vif eo détachait fortement sous 
le brillant soleil, Ils parcoururent 
avec beaucoup d’ensemble et me­
sure le chemin du Roy et la rou­
te Nationale. Sur un pas allègre­
ment cadencé, soutenu par le rou­
lement bien fourni du tambour et 
des huit tambourines qui créaient

276; Cha- 
: 257; Des 

Sirard: 279. —

LEeu,er Bagne 2 parties.

Ligue J.O.C.

" A. Gauvreau: 166.
A. Gauvreau: 383. PAR- 

“yer: 1493.

16S.
"tls: 337;
«2. sur une

tour ait à débourser un sou. La 
Raffinerie de sucre de Québec, à 
St-Hilarrc, fourni ni en effet la 

et en retiendra le prix, 
à l’automne, sur le produit <fc la 
récolte. Sur demande du produc­
teur, la raffinerie fournira éga­
lement l’outillage nécessaire à la 
culture de la betterave — se­
moirs, cultivateurs, arrachousca — 
et ne se fera rembourser le loyer 
de ces machines que sur Ion ar­
genta qu’elle devra au produc­
teur, après livraison de sa ré­
colte.

Nos meilleurs vœux.

AUSSI AUTRES PALETOTS D’HIVER 
DE BONNES MARQUESBAPTEMES:—

Le 26 octobre, a été baptisée: 
M.-Claire, Gabrlello, Claudette, en­
fant de Emlllen Poirier et de Lau­
ra Oareau. Parrain et marraine: 
M. et Mme Hildègo Guérard. 
grand’onrlo et grnnd’tnnto do l’en­

fant.

PJ. G. P 
21 H 7 
21 11 10 
21 11 10 

10 11 
21 9 12
21 8 13

semence

*PLB:.
ft: L’Ec

^SSEMENT —

1— Rest. Monaco
2— Nat. Brew. Ltd
3— United Stores
4— Désormeaux & F. 21 Geo. DaherB—Zouaves 
6—Joliette S. L.P.PJ. G

Il 18 
18 11 
18 10
18 8 
18 8 
11 8

riUlo
^'Ecuyer

8 Nouveautés Hardes faitesaLa perfection des moeurs con­
siste à passer chaque jour comme 
si ce devait être le dernier, sans 
trouble, sans lâcheté, sans dissi­
mulation. —Marc-Aurèle—

Le 26 octobre: Joseph, Marcel, 
f^oger, enfant de Jossphat Ménard 
et de Herméllne Rainville. Par­
rain et marraine: M. et Mme Na-

7 La pensée sans poésie et la vio 
infini, c'est comme un pay- 

clel; on y étouffe.
79, Place Bourget Sud, Tél. 1958k8bsrd Lee autorités du ministère de 

l’Agriculture sont convaincue* que 
la culture de la betterave à sucre

8 sans
sags sans

—Amlel—
barreau

11
4,*ae »

i . V*—a.-Nii «i—w^iii susnagpigMi
..... .
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Nom de Jéeua de Malsonn 
oncle et tante de l'entant.

ACHETERAIS — Un paletot de 
chat sauvage usagé, pour homme. 
S'adresser au No 57 rue Flamand 
ou à nos bureaux. *
3562-Jno.

sur
FEMMES 

de 18 à 45 ans 
demandées

Le 31 octobre: Marie, Lutin, 
Mariette, enfant de M.§ Messieurs les 

Automobilistes

et de Ma 
Wilfrid Lachance, née Hitu ü| 
rund. Parrain et marraine m 
Mme Clovla Durand.

SouCHAMBRE A LOUER—Gran-
chambre. meublée en neuf, usage 
de la cuisine, salle, téléphone. 

No 400 Blvd Manseau.

cflin
et®

Stetc., au 
33S2-21oct.-4f.p.P ; EXCELLENTES CONDI­

TIONS DE TRAVAIL MARIAGE:—
Le 30 octobre: M. Louie: 

séjour unissait sa destinée 
Yvette Dubeau. MM. 
séjour et Joseph Dubeau served 
de témoin à leur enfants i, p J

wbvud 
ti Ml|| 

Jos. lie
Fournaise des milliers deavec

compagnes satisfaites 385à vendre .tUj

BONS REPAS
tlf.Fournaise pour système & 

eau chaude, Marque "STAR” 
No. 3 avec grilles pour char­
bon Buckwheat, 
mais en très bon ordre. .

A vendre à bon marcne, 
s'adresser à

mservis à la cantine à 
des prix raisonnables.Combien de temps 

durera votre auto 
ou camion ?

M-UUAUE:—Usagée, ■
'Le 30 octobre, M. ie 

Utrurd, bénissait le maria aJ 
M. Lionel Klvest, tils de \i 
Mme Arthur Rivest. née l-,„uJ 
Chumpoux, avec Mlle 
Therrlen, fille de J os.

lui, vgLOGEMENT LUXUEUX
ir i'1avec

SALLE DE RECREATION 

SALON DE COIFFURE

L’ETOILE DU NORD foklLui lennj
Tlierrii-J

M.M. Art. Illvest et J ou. Thcrrid 
servaient de témoin à leur 
respectif.

Î0*
u i"PATATES A VENDRE — Mon- 

tagnes vertes, garanties se con­
server pour l'hiver: 2c lu. livre 
prises chez moi ou $1.75 les 75 
livres livrées. S'adresser 
Schwartzman, rang Visitation. 
Tel.: S20 s 13, de midi à 1 lire ou 
après 6 lires.
3442-2Soct.-4f.p.

iiif
FACILITES DE BUANDERIE ecfanj

Not meilleurs vœux de bonbvui 
à ces nouveaux époux.

*V ts d
liraimaintenant à la disposition de 

celles qui désirent habiter près 
de l’usine, et bénéficier de ces 
taux

à H.

Aucun devin ne peut le dire... mais vous pouvez 
faire quelque chose pour en prolonger la durée !

aidais
d M
r«outraisonnables et de 1 air Notes du mois d’octobre, a j è. 

cclo No 5. dirigée par Mlle Ha. :,u| 
Champagne.
7e anuéo.A 
Marcel Rondeau 
fie année: A 
Madeleine Trudel 
5e année: A 
Conrad Rondeau 
4o année: A 
Isidore Rondeau 
3e année: A 
Jean Churette 
2e année: A 
Aurore Rondeau 
1ère année: A 
Thérèse Rondeau

I**de la campagne.
i»f «

RoiSE PRESENTER AU

Bureau du Service 
Sélectif National

LE PLUS RAPPROCHE

Dr Edm. Piette

Confiez l’entretien de votre *n I
*(ivt

7* :iHeures de Bureau i
* *I inc11.00 hres à midi

3.00 hres à 5.00 hres
7.00 hres à 8.00 hres

ABSENT LE JEUDI

71» I |C!<
aaux spécialistes de i Tl72 a terr

!Referez au No 424
342S-2Soct.-4t.

lîl»
IX»

:
?

re*-

DUCHARME & GANACHE Sim TEUKE A VENDUE — Bonne 
terre ii vendre il Saint-Paul do 
Juliette, sur la grande route, a- 
vec accessoires pour tabac à ci­
garettes. S’adresser il Joseph La- 
brèches, St-Paul.
3356-2 loct.-4f.p.

Bftr
3501-4nov.-juo. Cli»

T B cl'b
-

A VENDUE — 1 ameublement 
de chambre à coucher complet, 
1 morceaux, plus sommier, lit 
de plume; aussi lit en fer pour 
enfant: 27 ” x 54”, lingerie pour 
fillette, chapeaux, manteaux de 
printemps, robes, etc. S'adresser 
il 173 Uullbault.
34 1 4-2 loct.-4f.p.

itiMV X.ET.VIEXT:—
et Mme Gérard Champs, 

gne, M. Etienne Champagne, Mme 
Joseph Charettc, Mlles Alln, et 
Juliette Champagne rendaient 
site la semaine dernière h M. Viu. 
tour Champagne, it Québec.

i teM.
u P

1
.COUTURE i »

lesquels vous 

réparations sur toutes marques d’autos
garantissent un travail parfait pour toutes

ou camions

vi- i c
POUR DAMES ET ENFANTS ait:

dePour votre couture et vos ré­
parations de robes et manteaux 
adressez-vous àPapier de euJDimanche dernier, M. et Mme 

Gnbrir.l Charotte, M. et Mme Jo- H Mit 
aeph Charetto, rendaient visit.- à 
Mme Adélard Charrette, hôpital 
du Sacré-Cœur, Cartlerville

construction Mlle H. Caron k: d
b tôt784 Manseau,

Spécialité :
Ouvrage de fantaisie pour 

bébés, rideaux, etc.

Bardeaux d'asphalte. Toi­
ture en rouleaux, lambris sa­
turés “Wallboard'",

Joliette âagt

Cty lotit
Donna-

cona. Layer Board. F. Râ­
telle, 575 St-Viateur, Joliette. 
Tel. 475.

M
Dimanche dernier, Mlles Mar­

guerite llarnols et Rita Hubituil. 
le de Saint-Thomas et Mlle Béatri­
ce Brulé do Saiutc-Béatrlx 
daient visite aux Jacistes de Suint. 
Zenon.

/ *°Os ae à
itno

%> J are sl
i ACHETERAIS .MACHINES A 
I COI l»RK

run- ke s
de toutes sortes,

peu importe qu'elles soient usa­
gées et en mauvais ordre. S'a­
dresser à 25 Place Bourget Nord, 
tôt.: 226, Joliette.
LA.-lCsept.jno.

MU
R’ACTION CATHOLIQUE—Re­

présentant René Gilbert, Bureau. 
4 31 rue Notre-Dame. Résidence: 
106 St Thomas. Tél.: 9S4-W.
Pour abonnements et renouvelle­
ments au Journal L'Action Catho­
lique.
3515-4nov.-4f.p.

kp

% Hhl
Samedi dernier, Mlles Rachel et 

Georgette Champagne rendaient 
visite à Mlles Marguerite et K- 
tteunette Jetté, do Joliette.

d'

% tllit
thnf ST-ZENON

ktfCHAMBRE A LOUER —Belle 
chambre il louer. S’adresser au 
No. 4S9 Notre-Dame. Tél.: 917. 
337l.2loct.-4f.

M. Alcide Mardi, soc., est ao- 
tuelement à l’hôpital, à Montr- 
renl.

euDEBUT DE LA J.A.C.: —
U y a quinze Jours, la J.A.C. 

débutait dans notre paroisse. Ven­
dredi le 29 octobre, M. le curé 
Victor Bérnrd ouvrait lu premiè­
re réunion. Une quinzaine de jeu­
nes filles étaient présentes. M. le 
curé parla en quelques mots de ce 
beau mouvement d’Actlon Catho­
lique, puis 11 laissa l'Initiative il 
Mile la président citant, prière 
juriste, enquête, discussion sur 
jeunesse rurale, étude du manuel 
juclstc, prière et chant.

Le conseil a été formé comme 
suit: Présidente: Mlle Aline
Champagne: Secrétaire: Mlle Ra­
chel Champagne; trésorlère: Mlle 
Mnrlolle Plouf to.

£ VULCANISATION ikREPARATIONS
IraMECANIQUES

CeTROUBLES r Mme Pierre Charette actuelle- 
nient il l’hôpital Salnt-Eusèbo de 
Joliette.des Pneus 

et Tubes
;¥ ELECTRIQUES m

uu,A VENDREL AJUSTEMENT it%
DES FREINSm £ euiït1M. lePompes automatiques. Ac 

cessoires plantation de taba 
jaune. Peinture» et vernis 
Mont-Royal. F. Râtelle, fer 
blantier plombier, 575 St-Via 
leur, Joliette. TéL 475.

J.-U. LEPINE 
& FILS

ENLIGNEMENT
roDES ROUESriè

r. faite par un expertNETFOYAGE bin

B DES BOUGIES iEQUIPEMENT MODERNE iisCourtiers en assurances
tev VERIFICATION ► deGaranties - AutomobilesDU CARBURATEURS t!r«

ANTIGEL - DEGIVREURS - CHAINES 
CHAUFFERETTES - EVENTAILS - 

BATTERIES — PNEUS — TUBES, ETC,

FEU - VIE - ACCI DEXTS

Bureau : 641 rue Manseau 
JOLIETTE

Avant d’entreprendre l’hiver
AYEZ LA PRECAUTION DE FAIRE FAIRE

l’inspection générale de votre moteur

M
CHEZ MME ItOVZIAXXE, — 

105 rue Saint-Paul, Il y a tou­
jours do belles aubaines pour tou­
te la famille: sweaters pour hom­
mes, dames, enfants et bébés, cos­
tumes d’hiver, corps et caleçons 
pour daines,, combinaisons 71” 
pour hommes, bas pour dames et 
hommes, tabliers, linge ù la ver­
ge, etc., etc. Bienvenue. 
3456.2Soct.-4f.

cie
I

BAPTEMES:—
Le 24 octobre: J os. Lucien, Ray­

mond, enfant de M. et Mme Da­
mage Charette, née Rosanna Tel- 
lier. Parrain et marraine: M. et 
Mme Lucien Charette, du Très S.

Qt
La vie n’est pas un plaisir ni 

une douleur, mais une 
grave dont nous sommes chargés 
et qu’il faut 
honneur. —A. de Tocqueville -

roi.
affaire ‘an

iu

DUCHARME & GANACHE
terminer h autre ml

v
I*
mti

CHIC ET 
CONFORT !

<I

Mm EMBli 11
i

500 De Lanaudière
Tél. 994 JOLIETTE

pour
hopimes

i » l « • e 7 « » lé U

T T T•Vet
•n igarçons

X II□Tl
MJ

6 ----- ------ (\ \1 raina
u o «

A VENDUE
i maison rue Salnt-Vlateur, 2 lo­

gements;
1 maison, rue Beaudry, 2 loge­

ments;
1 maison Blvd. Manseau, 1 loge­

ment:
l maison, rue Lavnltrlo, 2 loge­

ments:
1 terrain vacant, soin St-Vlatour

et Lavnltrlo;
2 malsens, rue St-Louis, 2 loge­

ments;
1 maison commerciale Blvd. Man­

seau, comprenant l magasin 
et 1 logement;

1 maison rue Précieux-Sang, 2 
logements;

1 maison, rue Laurier, 2 loge­
ments;

1 maison commerciale, rue Pré­
cieux, Sang. comprenant 1
instaurant et 4 logements;

1 maison, rue St-Charles Uorro- 
mée, 6 logements;

1 maison, rue St-Antolne, 1 loge» 
ment et terrain vacant;

1 maison, rue St-Pierre, 2 loge­
ments;

1 maison, rue Do I>anaudlère, 2 
logements;

1 maison, rue Carneau, 2 loge­
ments;

Aussi une terre très bien Inatal, 
lée ù proximité do Joliette.

Pour transactions de tous genres,
adrsaaez-vous il ARTHUR JOLY,
Agent d’IMMEUBUCS, 544 Blvd
Manseau, Joliette.
3465-l.832t.-jno.

A VENDUE Poêle électri­
que, 4 ronds avec fourneau, en 
très bonne condition; 
chaufferette & guzollne 
neuve. S’adresser par téléphone 
861 ou 601, Joliette. 
3391.21oct.Jno.

A VENDUE Un poêle à 
bols, valour: $150.00, ainsi qu'u- 
no glacière; le tout enMachines à coudre

NEUVES OU

7Chez Nous et 
Autour de Nou>

enaussi parfait
ordre. S adresser chez O. Belle, 
mare, 229 St.Barthélemy, N 
3406-2 loct-3f.p.

Aussi bottines de travail |presque ■m
»USAGEESM □LHJ.-G. Perreault. Beau choix 

de chaussures, pour homme* et en­
fants. Bottes et chaussures «le tra­
vail faites à la main et A l'épreu­
ve «le l'eau. J. HKHI.AND, cordon­
nier. 94 Place Bourget nord, voi­
sin du Capitol.
3505-4nov.-4f.p.

reconstruites 
comme neuves.

SI VOUS AVEZ BESOIN «Tin- 
formation peer la permis d’achat 
d’un camion neuf, adraaes-roua à 
P..H. Landry, vendeur ’’Cenaral 
Mater» , 463 rue . Notre-Dame — 

arrière de la Banque Royale — 
Jelietla.
3503-4nov.-Jno.

CHAUSSURES
UOBKS DK CAIUOI.E De . 

MANDEES — Ceux qui auraient 
dos bonnes robes do cnrlolo ù 
vendre — buffalo ou autres — 
sont priés d’écrire ù: Chez Le- 
guerrier, camp Ouarcau, Co. do 
Montcalm.
3606-4uov.-2f.p.

10Chaussures
503 Notre-Dame, Joliette

Tfl. 1231
I1i U11Réparations et Pièce» de re­

change de toutes le» parque» HTT~11
!•

, - nORKOSTALlMIBMT
1—Sulsae* 9U UD 1<>be — RWUre «« 
1—Système q«i radicaux a» pelttl-

V,Ul de
4—Théologien, ohei

Philippe Loyer I—Volonté, caprice —
. AdJ. démonstratif.
I—Abattre à ras de terra — Aile» 

ça et là à l’aventure.
7—Pronom personnel (3e Pt'r* 

alng.) — Rivière d'Allf 
magne — Roi d'israél.

S—Milieu du jour — Obtint par in­
sinuation.

»—Vltl# d’Italie 
de hasard.

1» Oui ont vécu cent ana.
Il—Epoque — Misse les rOnei à.

MarchaNOUVELLE ADRESSE —Mlle 
représentante

'

a Florlane Houle, 
des fameux corsets "Splrella”, 
annonce à sa clientèle et au pu­
blic qu’elle demeure maintenant 
au No 310 rue SLVlmteur. Tél.: 
1098.
339S.21ocL.4f.

Mécanicien en Moulins à Coudre 
Instruments de musique

436 St-Viateur, . Toi 826 
JOLIETTE

i NOUVELLE METHODE
Anglais par correspondance 
rantle par écrit en

I
Marchandises Produits

AVON et RAWLEIGH
msec.; ga-

deux mois. 
Pour détails sans aucune obliga­
tion. adresser S.-F. Fortier, St- 
Ubald. co. Portneut. P.Q.
LA 16 sept.-26f.

M82utrae?,POrt‘ill“”<”1*”
usagées (Vénétie) — JeuMademoiselle

Fernande LemyreA VENDRE — Belle Jument 
de 13 ans, pesanteur: 1440 lbs. 
bien saine, bonne pour ouvrages 
de tous genres. S'adresser A Hen­
ri La bine, Rang du Vieux-Mou­
lin. fi. R. No 1.
3353-21oct.-4f. p.

Solution du problème 
précédent

Eviers, Bain#, Lavabos, Toi­
lette», Machineries, Tuyaux, 
rompes. Briques usagée» et neu­
ve». S’adresser a Fridolin 
Râtelle, 575 St-Viateor, TéL 
475, Joliette.

Produits. V1*TICALE*E>T
1—Bison d'Burop» — Contorsion

du vlsog». . ,,
•—Donner » un étranger les droit 

dont Jouissent le» naturels
5— Statuée représentant de# divi­

nités — Repas du milieu ou de 
la fin du Jour.

é—Femelle d'un chien de chasse 
Emiettât entre les doigts.

I—Dialecte provençal—Petit sms* 
d’eau dormante — Pic des Py-

_ rénées.
6— De base — En Russie, Image 

peinte repréientant la Vierge-
7— Roi dTsraél — Fleuve de Sibérie 

— bouse mêla.
•--Acier su nickel — Mit en un ou
»—%?!e*4?Whs"( Piémont) — <3ul 

a été tordu plusieurs fols.
If -Socemulates, entassâtes

i annonce ù ses clientes qu’elles 
seront bienvenues chez elle tous 
les soirs, vers 8 hres, afin de 
voir l’assortiment complet de 
magnifiques boites “ AVON ” 
comme cadeaux. Profitez des su­
perbe» spéciaux de novembre.

Vous trouverez aussi les fa­
meuses tnédecines ‘RAWLEIGH’ 
capsules de vitamines indispen­
sables à la santé durant l’hiver.

JAntoine Fortin Rawleighs BBBQBBBBBBB 
" iBBBBQB 

BBBQ 
COB HDD 

BO a 
U LU U EJ Lj 

BBBBBü BQ 
QB BBB BBB 
BBB BBBBBB 
ÜBUOLJ BBDB 
□□□□□□DODD

; t iil UIEuChiropraticien 
• Diplômé de Palmer e 

a maintenant son bureau à

C I B R GTË
ROBES DK LAINE POUR EX. 

FANT8 dans un beau choix do 
patrons. COUVERTURES EX E 
DKKDOX de belle qualité. TIS­
SUS & la verge pour confection 
de toilettes. COUPONS de tou­
tes sortes, etc. ECONOMISEZ on 
magasinant chez MME W. A R- 
PIN, 577 de Lanaudlère, tél. 731 
3607-4nor.-jno.

R ËTZpow Joliette, wt
E 8 H B10 ISIS

aIgIa LPhilippe Dumais. A VENDRE — Club S-SKI-MO 
à vendre. Peut servir de club ou 
maison privée, eau courante, 6- 
lectrlclté, téléphone, ameuble­
ment compris. S’adresser au No 
175 Ste-Angélique sud ou à 63 
rue Papineau, Joliette. 
3324.14oct.-jno.

I
60 PL Bourget S. Pour achat», vente» en au­

tre» information», oadraomr 
au No

*** St-Antotee, Tél 1181

A
215 St-Ch» Borr. Nord 

Tél 870
V»i»m du JfcpMm United 

*0 à 91JO0 
Téléphone 61

R
» I

Üifiiï] AinovSfp.
L. A.-1 leepT-TICpr T

BMM*
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•Uvl ILINGE USAGE
-ill,
Un* fous avons un beau stock de linge d’automne et d’hiver 
^“Lprenant: coupe-vent breeches, manteaux pour dames 

enfants, paletots et habits pour hommes et enfants, etc.
Sous achetons également tous genres de vêtements 

pour toute la famille.

Un
i. a

LE QUÉBEC PRODUIT POUR LA VICTOIREMagasin Regent de Seconde Main
NOTRE-DAME,

1 un.
.Mil]

JOUETTE385-au]
ai

Fi--'d
cest heureux, et nous félicitons 
nos agronomes de comprendre no- 
trc situation. L'homme ne se nour 
rit pas seulement do pain Kt la 
griculteur plus „u'un autre tour­
né vers la matière 

ou par inclination, serait volon. 
tiers individualiste, 
estime l’agronome, apôtre 
L’agriculteur a de la

ylocution de
I M. F. Contant

1.

;
\

'%

,CiKNKHAli DE■1< Lt Québec peut bien être 
fier de sun formidable effort 
de guerre. Des quantités tou­
jours croissantes de matériel 
sortent
nombreuses usines Je t,u

Tout travailleur, de la 
mine et de l'usine, des 
champs et des bureaux, s'est 
tn&a&i non seulement J tra­
vailler assidûment mais 
aussi d acheter des obli­
gations de la victoire, afin 
d'aider à payer les choses 
dont nos combattants ont 
besoin.

t COSGHKS
2 l»ar profession tL’I.C.C.I
1 (okl le texte do l’allocution 

M. Ferdinand Con-
" Il MCombien il 

social!
inii ÛLgert-c par 

H président do l'Union dloc- 
L,, de Jollettv, à l'ouverture 
Ldeuxlème séance du congre* 
L.I de ri .t’îC. M. Contant 

conjointement avec M.

/IvOj \chaque jour Je tes
recoil nais­

sance pour qui l'aide à brasser 
son champ. Il s'attache davanta­
ge à qui lui brasse le 
la charité.

'ien
erre

a al !

coeur versVUS Lidill
U Marion, d ite séance qui a 
L,[ porté sur lu technique 
Uoif. puisque deux agrono.
Lpont ......... une conférence:
rRoland Lespérance, sur la 

Lnation cl I amélioration du 
Jtfjble du ynélH-c, et M. J..It. 
Lfctlrr, sur le sol, principal far. 

w J,, progrès agricole, 
pint de lire le programme de 

(g!congrès général, J’avais son- 
mus parl«r du problème de

C’est un agronome qui a dit de 
1 U.C.C. : "Si cette organisation 
n existait pas, il faudrait la fon­
der.’’ Ce sont les 
plus estimables qui 
l’Union professionnelle, 
min Létourueau, 
soient félicités

i'éj ■ira

.. . .. v.„srv<'il ui im^Æ:agronomes les *§ ». •NY?<
ont favorisé i TKüaMiaHr

1./|ZFVlun Kir. 
un Bois. Qu’ils

1\
ceux qui favorisent 

les Caisses populaires, qu'ils soient 
félicités ceux qui aident la 
lion ou le maintien de

i.1% ASF

üBiyrE#
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fonda­
tion coopé- 

celix

»
ratlves! Qu'Ils soient loués 
qui restent près de"Tout le monde recott-terre. W]

% nous ot veux,» la primauté du problème ru- 
il .Nous ne survivons que par la 
ne",—Lettre des Evêques—-. Et 
ter traiter celte question, Je vous 
Oit redit des choses connues 
t l'homme dit sol. sur la pro­
ton de notre classe agricole, 
: les tentatives sournoises que 
a pousse d'avant pour asser- 
r... les rois du sol! J'aurais al. 
ji vous parler de la morale du 
L C'est le Cardinal Bégin qui 
ait: "SI vous ne faites do vos 
i des prêtres, tachez d'en faire 
i cultivateurs". '

qui vont en pays tu-tif: ' vi
i*Messieurs, il est ”vrai que le 

clergé, nous a sauvés contre la 
traîtrise des mesures ennemies, il
est vrai que le prêtre

1 H»

Bs» \ t 1

2

¥;mnuus a se 
notre

1! '
courus dans notre travail.
Vnion II est vrai que nous aimons 
nos aumôniers. Il est vrai aussi 
qi'e les agronomes nous ont rendu 
d’inappréciables services.

Ceux qu'ils continueront à

v,V'S

mm
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LA VILLE DE QUÉBEC-FAIT SA PART!
vi­ nous

rendre sont nombreux et de g run. 
de importance. Nous les 
cions,

iu-
remer-

ceux d'hier et d'aujour- 
hul. Nous leur demandons de con­
tinuer à être nos guides dans le 
domaine professionnel 
mais aussi dans le domaine social 
où Ils se rencontrent 
prêtres pour les grandir. Que la 
science divine el 
champs s’unissent toujours pour 
lu mieux-être, des agriculteurs ! 
L'A.li.C. du cultivateur, c'est l'é­
tude du sol. Le sol, c'est la patrie, 
le sol arable c'est notre vie.

me
y

Associé au Créateur des biens, 
xi d'un travail unifiant obligé 
(toimaltre tout: sol, bétail, ou- 
üjte. mécanique, forge, class!- 
talion, marché, l'agriculture utl- 
te à plein son intelligence. Sail­
li morale. Les contacts avec la na­
me «ont plus faciles aux champs 
r-e sur l'asphalte. J’aurais aimé 
nus entretenir des revenus du 
el. pour vous avertir que si, pour 
»u. la meilleure mine d'or est 
lus les premiers 6 pouces de ter. 
a.d'autre part, on pourrait mieux 
ultiier, mieux vendre et mieux 
kbsier. Mais non ! Deux agrono. 
sa rout nous Instruire durant 
Mit séance. Ensemble, parlons de 
wamis les agronomes, nos aides 
irokislonnels, nos aides sociaux. 
ioCl les deux idées.

Jo- 1
La ville de Québec , . . produit pour la guerre! 
Dominant le majestueux Saint-Laurent, la vieille 
capitale se souvient des gloires du passé et a 
conscience du rôle important qu'elle sera appelée 
à jouer dans l'avenir. Dans ses rues historiques 
aux maisons centenaires défilent des chars 
d'assaut, des troupes et les milliers de tonnes de 
matériel de guerre qu’elle produit pour les fronts 
alliés, dans le monde entier. •

à surtout.: citoyens de la ville de Québec ont souscrit le 
magnifique total de $47,694,100.00 
prunts de la victoire . . . un splendide tribut à fj 
l'avenir et à la liberté du Canada, de la part de V 

gens qui, non contents de vouer leur temps et leur 
énergie à la production de matériel requis pour 't* 
hâter la victoire, assument volontiers leur part 
du coût de la guerre. Avec un tel esprit de 
dévouement à la cause commune, la victoire est 
assurée.

Il convenait que celle ville, où les ennemis 
d'hier font maintenant vie commune, fut choisie 
pour l'historique conférence. C'est ici que 
Churchill et Roosevelt, ces deux champions de la 
liberté, se sont rencontrés pour projeter la défaite 
de l'ennemi commun. La conférence de Québec 
étant ainsi inscrite dans ses annales déjà célèbres, 
la ville de Québec figurera désormais dans 
l'histoire comme un rendez vous de la démocratie 
sur la voie de la victoire et de la paix auxqeulles 
ses citoyens ont si largement contribué.
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Où que nos gars se battent, ils trouveront des 
produits façonnés par les citoyens de Québec— 
du matériel de guerre essentiel—navires de 
charge et corvettes . . . pièces de tanks et d'avions

Bruno St-Georges
B. A.

et
nt
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COMPTABLE PUBLIC 

Comptubilité - Audition 

Spécialité:

IMPOT SUR LE REVENU

(Ltoi . . . canons et munitions . . . fournitures médicales 
. . . machines-outils de précision . . . uniformes, 
chaussures et textiles de tout

U‘-
genre, pour ne 

mentionner que quelques-uns des nombreux 
articles que produit la ville de Champlain pour 
armer, vêtir et nourrir nos combattants.

:r-

Comme partout, Il est besoin 
lui le monde rural d'une élite 
lUithéc ù la terre, où se secru- 
Iftt la plupart des futurs dirl- 
Üints. ceux que Pesquldoux ap- 
Idle les "Moniteurs du Sol". Les

le- 838 Notre-Dame,

Tel. Rés. 1061-J

Joliette
île

La ville de Québec . . . paye sa part! Les
L.A.-ÏSoct.-43-ôZiiis.

St-Charles
" de Mandeville

kroBomes, ce sont nos frères ou 
p Ills, Issus de la Ces lignes sont publiées afin que les voisins soient 

courant de leurs contributions respectives à notre commun effort de guerre
aucampagne, 

k'ant étudié dans nos collèges, 
pis dons nos écoles supérieures 
£> *" A'ï » A/fl.^Yeurs ' ont 
:des années d’études supplémen­
tes dans les universités d’Eu- 
Ttou des Etats-Unis. La plupart 
i sont spécialisés dans telle ou 
lie matière sans perdre de vue 
* principes de l’économie

Le 27 octobre, avait Alieu à
-Montréal, le mariage de M. Itoméo 
Hubert autrefois de cette parois­
se, avec Mlle Armandlne Ferland 
La réception a eu lieu le 30, chez 
M. Alfred Hubert, au milieu d'u­
ne assistance nombreuse de pu-

pas-

lL

BREWING COMPANY LIMITED

r ura-
rents et d'ainls.

Que font-11* aujourd'hui? Ils 
Went nous alder, et ils sont 
lun grand secours à ceux qui les 
boutent avec Intelligence et bon 
««loir.

ni
Le 30 octobre, a eu lieu le ma­

riage de M. Léo Tessier avec Mlle 
Carmen Desjardins au milieu d'u­
ne nombreuse assistance de pa­
rents et amis. Après la cérémonie, 
le vin fut servi chez M. Emile 
Desjardins, père de la mariée et 
les nouveaux époux partirent en­
suite pour voyage h Sherbrooke, 
chez Mme Tessier, mère du marié. 
A leur retour. Il y eut réception 
chez M. Emile Desjardins. Ils ont 
reçu de nombreux et riches ca­
deaux.
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U prestige de celui qui a étu- 
^ est grand aux yeux du cultl- 

«teur, surtout lorsque cette scien-
* est présentée avec clarté,
"•«. Nos agronomes le savent
* Us sont pour nous une péplnè- 
«4Instructeurs et chefs estimés. 
'Mivisme et l'éducation, la pra- 
i,le des hommes les 

Mrwt des aspirations de la clas- 
e ‘Nicole. Connaissent-ils l’ü-

Oui, iis ia
at une corporation qui est 
t«e de la nôtre si elle n'est pas 

1 10eur Puînée, et cette Corpo­
ra des

Proverbes de 
novembre et 

de décembre

l/hivor est déjà souvent lus à l'l:TI Tl: KNCYCLol'KItl F 
lu suint Nicoles. —6 décembre—Boni de vie chère 

augmenté
Vendant l Hvanglle Lu tradition a l'épin le Bref lo premier orgue qui

parut en France.été respectée dtfpuls.
Vest Pollln, évêque de Noie, 

qui fondu les premières cloches, 
et lu pape Colin te ordonna do les 
sonner pour avertir les fidèles do 
I heure des offices divins C’était

Les cérémonies
religieuses

avec
•'La Fête de lu Toussaint" (ut 

instituée pur Grégoire IV, et tu 
trodulte en France, et dans les au 
très pays catholiques, Vers Van 
>27 Cette solennité était cepen­
dant célébrée à Home depuis l'an 
62-.

En Décembre froid, laboureur a
fol.A I GM KXTATIOX H KIllHIMA.

HA1KK DK IWc ou 1.4 DU 
SALAIHE, UK 13 NOV.

Le boni (le vie chère sera, à 
compter du 15 novembre, majoré 
de 35 cents par semaine ou do 1. 
4 pc.; dans le cas des bonis ba­
sés sur un pourcentage du salai­
re. Cette augmentation prendra 
eff"t c-n vertu d'une ordonnance 
du Conseil national du travail en 
temps de guerre rendue publique 
aujourd'hui. Elle est Justifiée par 
l'augmentation de l'Indice du coût 
de la vie qui a atteint 119.3 au 
mois d'octobre.

La, rété ministériel établissant 
les bonis de vie chère en prévoy­
ait le rajustement proportionnel­
lement aux variations de l'Indice 
du coût de la vie; cet Indice va­
riait d'un point par rapport à ce­
lui qui avait servi à établir la 
première échelle do boni au mois 
de Juillet 1942.

D'où viennent la plupart de 
nos cérémonies religieuses? D'où, 
tirent-elles leur origine? il n'y a 
rien de plus Intéressant que de 
lo savoir, et beaucoup (l'entre el­
les remontent aux premiers temps 
du christianisme. SI vous lu vou­
lez bien, nous allons étudier quel, 
ques - unes de ces traditions.

Do la Toussaint Jusqu'il l'A- 
vent, Jamais trop de pluie ni du 
vont.

A la sainte Luce, —13 décem­
bre— les Jours croissent le saut 
d'une puce.

Givre fl Noel, cidre fi foison.

mettent au en l'année 413.

Sous lo règne du roi de France. 
Clovis 1er. eu 4 9 6, saint Dnmnse 
fit ajouter le "Gloria l'utrl" à la 
fin des psaumes, et ordonna de 
dire le "Confltoor" avant la mes­
se, le "Credo" après V Evangile.

M. et Mme Oscar Tessier et 
leurs fils Germain et Eddy, de St- 
Kelix, sont venus rendre visite ÿ 
leur (Us Charles ainsi qu'à chez 
M. Osmond Bergeron.

pratiquent. Ils 
cou­

vent de Toussaint, terreur do 
marin.

L image de baptiser les cloches 
remonte un pape Jean XIII, qui 
baptisa la première en l'année
9x5.

A la Noel froid dur, annonce 
i-s épis les plus sûrs.En Novembre, foyer de cendres.

agronomes envoyait 
Ulr ^ notre Journal des vœux qui 
6,1 Mettent et dont nous la re­
ndons.

•'os agronomes, on les a appe- 
*ee "prêtres de la terre" et 

®0®e 008 pasteurs, Ils aiment la 
“>!e agricole et la servent adral- 
•kment. Qu'Il soit au bureau, 

«on cabinet de consultation; 
11 «oit à l'étable, au poulall- 

* ou à la porcherie; qu’il soit 
681 !es champs
Relira d’expérimentation ,tel 

de rotation, toujours l’a- 
haome réfléchit, travaille pour 

* aider. Son prosélytisme cor- 
«t doux a tait disparaître les 

|^°l<s do Jadis. ' L’agronome 
61 Pas seulement an technicien, 
« encore un apôtre social. Et,

"FêteNous devons la 
Morts" à Jean XVI. qui la recom­
manda à l'Eglise, en 995.

dos
La Toussaint venue, quitte lu 

charrue.
A la Toussaint les blés semés et 

tous les fruits rentrés.

Saint Grégoire, soixante-troisiè­
me pape, ordonna de chanter, A 
lu messe, neuf fois le "Kyrie Elei­
son". Ce fut également lo même 
pape qui institua les "Litanies" 
et les "Itogatlons". En l'an 590, 
Il établit la procession le Jour des 
Rameaux.

D’où vient l'usage des cierges 
allumés pendant les offices reli­
gieux? Tout simplement parce 
qu'autrefols, surtout au temps des 
persécutions, les cérémonies reli­
gieuses avalent lieu, la nuit, dans 
des caves ou dos souterrains se­
crets.

Le 28, avait lieu ii Sulnt-Ga- 
•briel, le mariage de M. Alban La- 
fortune avec Mlle M. Murin.

POULETTES 
à vendre

$00 POULETTES
“PLYMOUTH ROCK"

I.E FVltKTKl'It

Mme Henri Bergeron et son 
fils Lucien, & Drummondvllle, di­

manche.

L'hiver va droit son chemin s'il 
arrive A la saint Martin. —11 no­
vembre—

Le seul viatique utile pour fai­
re lu traversée de la vie. c'est 
un grand devoir et de sérieuses 
affections. Et même les affections 
périssent, ou du moins leurs ob. 
jets sont mortels Le devoir ne 

En 755, Constantin envoyai? fi change pas —A miel —

S'adresser àM. Donat Tessier, de Saint-Fé­
lix, est venu pour aider A la cou­
pe du bols pour M. Léo Poulette.

Le 17 novembre, aura lieu A la 
cathédrale de Joliette, le mariage 

de M. Jean Bergeron 
Madeleine Lefrançols.

La petite lampe allumée devant 
lo snn<tuaire remonte A Sabtnton,A la saint Martin —11 novem­

bre—, 11 faut goûter le vin.
Lo Jeûne du Carême et la messeJérémie Chaput

722 rue de Lanaudière 
Tel. 780

de minuit doivent leur Institution 
A Suint Ceslphoii, pape.

Nous devons l'usage des

quarante.sixième pape
à examiner des

Quand l'hiver a'on vient douce­
ment, Il arrive A la salut Clé­
ment. —23 novembre—

par­
rains et des marraines à saint Nl- 
glu. 10e pape, qui eu créa l'usage 
en l'année 154.

::S7-ilocL-Jno ravec Mlle lA QUI S*ADRESSER ? iBien que l’Indice d'octobre ait 
baissé de un dixième de point 

rapport à celui de septembre, 
qui était de 119.4, il marque une 
augmentation de 1.4 point sur 
celui de Juillet 1942. En consé- 

les bonis de vie chère sê-

SAINT-ESPRITPassé la saint Clément no sè­
me plus froment.

C'est saint Anlcot, deuxième pa­
pe, qui recommanda en 158. la 
tonsure pour les prêtres.
En l'an 163, le pape Jean Vil Ins.

propagande, Iest à Plié- Pour toute organisation, renseignement,
publicité, au sujet des syndicats catholiques et 

nationaux, ou pour toute fondation de nou­
veaux syndicats dans la région de 

Jolictte :

M. Hervé Bergeron 
priai de Joliette pour suivre un 
traitement dans la tête.

Ipar
NAISSANCE 8IKA1U>: — l

A la sainte Catherine, tout bols 
prend racine.

ILe 30 octobre, a été baptisé: tltua les cimetières. 
Joseph, Hernias, Y van, Jacques, 
enfant de M. et Mme Jean-Paul 
Slrard, née Ubaldlne Perreault.
Parrain et marraine: M. Hernias 
Perreault et son épouse, Marlo- 
I.ouiso Charbonneau, grands-pa­
rents de l'enfant.
O. Bérard, pire.

I

!IL’usage de l'eau bénite remonte 
A l'année 121. et nous le devons ù 
saint Alexandre, septième pape 

L'Institution du Jeûne des Qua­
tre-Temps remonte A saint Callx- 
te, qui était pape en l'an 21 S.

Saint Denis, vingt-sixième pape, 
recommanda l'Institution des dio­
cèses et des paroisses. C'était au 
troisième elèplc.

C'est saint Athanasc, 
quatrième pape, qui ordonna aux 
fidèles, en 410, de se tenir debout

IL FAUDRA S'ADRESSERquence.
ront rajustés proportionnellement 
A cette hausse du coût do la vie.

Tous les bonis de vie chère é- 
chelonné# entre le minimum de 
60 cents et le plafond de $4.25 
seront donc augmentés de 35 et* 
et s'échelonneront de $5 cent* & 
$4.60 par semaine. Lee boni* qui 
sont calculé» d'après un pourcen­
tage du salaire seront désormais 
18.4 pour cent de ce salaire, au 
lieu de 17 pour cent.

Noël LEPINEAntonio BARRETTE. M.À.L. SI l'hiver n’est pas pressé, il 
arrive à la saint André. —30 no­
vembre—

l au Secrétariat des Syndicats Catholiques de Joliette iBARRETTE & LEPINE i
i

i

!MM. Yvon Ricard,
Adem Allard 
Ermite Ducharme. 
Fernand Jolicocur 

Bureau ouvert tous les jours de 9.00 a.m. à 6.30 p.m. 
Bienvenue à tou*.

2 NORD, PLACE BOURGET, JOLIETTE, TEL. 19

Bureau de direction :«' Année de gelée, année do blé.
Fgü—VIE—ACCIDENTS—GARANTIE—A U TOM OBI LES 

M. H.-C. PICKEL *e fera un plaisir
I X I1Notre Chef du Secrétariat :e agent spécial,

=e "ou* fournir
«Neige de décembre ne tombe

pas sur le grésil. !DEPLACEMENTS:— Jvia.l’i t trente.Représenta* de le EMPIRE LIFE IN S. CO. 
" ST-PAUL

. Mlle* Susanne et Mariette Hétu
ont passé la fin de semaine à 
Rawdon chez leurs parents.

IDana l‘Avant le temps chaud 
remplit cuves et tonneaux.

JOLIETTE i
3461.28ocl.-13f.



L'ETOILE DU NORD. JEUDI LE I I NOVEMBRE. 1943

finale*, l'our d’autres, Il* n'ont pu 
■ 'entendre *ur le choix d'un sujet, 
c'eat regrettable, car nous aurions 
aimé terminer ce* débats devant 
le public de Juliette et ainsi aider 
notre Chambre a poursuivre le 
but qu'elle s'est assigné, celui d ti­
tre utile li tous et ti chacun.

Le* visites Industrielles propo­
sées, riruperlal Tobacco. La Heo- 
gram Distillery, L'Ecole d'Arla- 
tton de Saint-Hubert sont en mar­
che, nous attendons des nouvelles 
d’une Journée fi l'autre, une seu­
le est remise en Janvier et c'est la 
première II parait que nous nous 
sommes mal pris pour l’obtenir.

possible mal» nous deman­
dons h ceux qui peuvent nous 
l'obtenir de nous aider et de mettre 
lu rancoeur de (ôté. Il faut bien 
admettre que nous ne pouvons 
penser il tout et que ceux qui veu­
lent nous mettre les bols dans les 
roues pourront le regretter un 
Jour ou l’autre.

L'assemblée de novembre, la 
dernière du présent bureau de di­
rection a été fixée au 24. A cette 
occasion. Monsieur François Ho il - 
- hard nous donnera une conféren­
ce avec projections lu mineuses 
sur la culture de la BETTERAVE 
A BUCHE.

Tué dans un
accident d’auto

particulière le patron des auto­
mobilistes qui voyagent nom­
breux sur les routes de cette ré­
gion.Joi flSTPHMI FLe 23 octobre, une automobile 

conduite par Alphonse RI Yard, de 
.Sainte-Thérèse, comté de Terre- 
bonne, laissa la vole publique, 
dans la paroisse de St-Vlateur. 
comté de Berthler, et prit le fossé, 
ave* le résultat que l'un des occu- 
pants. Robert Rlvard, 6347, 26e 
avenue, Rosemont, Montréal, fut 
tué Instantanément.

L’enquête du coroner a eu lieu 
le 24 octobre, â Bertblervllle, et 
un verdict de mort accidentelle a 
été rendu.

Leffet de la
guerre
SERVICE
«■’ÉLECTRICITÉ

BILLET DU JEUDIBILLARDS ET POOL SALON DE CIRAGE RUE

Frédéric Chopin sur le ADITeintures de Souliers Un livre pour les musiciens et 
les amateurs de musique, les dé­
licats, les lettrés, ceux qui, de 
quelque façon, s'intéressent à 
l'art et aux arts. Ainsi se peut 
définir cette biographie de Cho­
pin, due U tiuy de Pourtalès, qui 
s'intitule si Joliment: Chopin ou 
l<- poète. Vue maison canadienne 
lu réédite ti Montréal. On y 
trouve Jeune, enthousiaste et

dans TOUTES le* TEINTES, pov 
DAMES et MESSIEURS 
• Ouvrage Garanti •

2<

Stv
Ifl.STDIItK l»U yUKWKC m149 RUE ST-PAUL, JOUETTE
Origines de re-

villages V/%trlst<-. passionné de musique et 
ne vivantAU BANQUET DE LA VIE que pour son piano, 
tét célèbre et adulé, aimé des 
fournit s, admiré don 
puis malade, crucifié do 
leur, succombant lentement à la 
terrible tuberculose, l'unique ar­
tiste que se disputent comme des 
leurs lu France et la Pologne. 
Chopin appartient à l'une et ù 
l'autre, car son père était Fran­
çais. natif do Lorraine, et sa mè­
re Polonaise. S'il naît on Polo­
gne. Il passe on France la plus 
grande partie do sa vie. D’une 
belle éducation et cultivé, homme 
du monde accompli. Chopin ne 
connaît partout que des succès 
personnels. Fort beau au physi­
que, élégant, d'une douceur et 
d’une tendresse naturelles, qui se 
manifestent dans sa correspon­
dance, Il attire invariablement. 
Une admiratrice laissa de lui ce 
portrait, si souvent cité: "C’é­
tait quelque chose comme 
créatures Idéales que la poésie du 
moyen-âge faisait servir à l’or­
nement des temples chrétiens; 
un ange beau de visage comme 
une grande femme triste, pur et 
svelte de forme comme un jeune 
•Hou do l'Olympe, et pour cou­
ronner cet assemblage, une ex­
pression A la fols tendre et sé­
vère, chaste et passionnée".

hommes,H.W/LT.AV.IIBCOLLBT

Le village de Sault-au-Uécol- 
let. situé sur le bord de la riviè­
re des Prairies, a deux milles et 
tientI de la station de Bordeaux, 
sur le parcours du chemin de fer 
Pacifique Canadien, est l'une des 
plus anciennes municipalités de 
I Ile île Montréal. C'était, & 
débuts, une infusion sauvage des 
servie par les Sulplclens qui l'a­
valent fondée, en 1696, et l'a 
valent mise sous le patronage de 
Notre-Dame-de-Lorette ; les sau 
vugt-s appelaient cette mission 
"Skagamotl", ce- qui signifie 
"en arrière de File",

Les premiers colons s’établi­
rent a cet endroit vers 1730, et 
les Sulplclens continuèrent la 
desserte de la mission Jusqu'en 
1775, date de la nomination du 
premier curé séculier 
Lu paroisse fut érigée canonique 
ment en 1X34. civilement en 18- 
4 6, et Incorporée en municipalité 
de village en 1910.

Le nom "Sault-au-Itécollet" 
fut donné au dernier saut de lu 
rivière des Prairies, non loin de 
l'église paroissiale, en souvenir 
du 1*. Nicolas Viol, récollet qui y 
fut noyé pur trois sauvages bu 
nuis, au printemps du 1625, avee 
son néophyte Ahuntslc. Le nom 
s'étendit plus tard A la paroisse 

La majeure partie des habi­
tants de Sault-au-Itécollet s'oc­
cupent de culture maraîchère et 
d'industrie laltère; Ils trouvent 
sur les marchés de Montréal et 
le parcours du chemin de fer 
National du Canada, est l'un des 
centres agricoles les plus prospè­
res de File de Montréal: les ha 
hltnnts s'y occupent principale 
nient de culture maraîchère et 
d’industrie luljlère.

Soyez béni, mon vous qui daignez me rendre
I-innocence et son" noble orgueil;

Voua qui. pour protéger le repos de mu cendre.
Veillerez près de mon cercueil I

ydou-
NYCOMM UNIQl’K

Sp*
ABaptêmes à

la cathédrale
Au banquet de la vie, infortuné convive,

J apparus un jour, et je meurs.
Je meurs: et, sur ma tombe où lentement j'arrive.

Nul ne viendra verser des pleurs.

Salut, champs que j’aimaisI et vous, douce verdure!
Et vous, riant exil des bois!

Ciel, pavillon de I homme, admirable nature,
Salut pour la dernière fois I

Fi
Ræki

==
«es

RLe 27 octobre, par M. l'abbé J. 
Lnfrcnlèro, a été baptisée: Mario, 
Aline. Pauline, enfant de Alphon­
se Chevrette et de Florence Pru­
nelle. parrain et marraine: M. et 
Mme Joseph Marthe, oncle et tan­
te de l'enfant.

y-
t ,ii r, V'"? A yf
,Un

%Ah ! puissent voir longtemps votre beauté 
I ant d amis sourds à

sacrer
mes adieux!

Qu'ils meurent pleins de jours! que leur snort soit plrurée! 
Qu un ami leur ferme les yeux !

Le 29 octobre, par M. l'abbé J 
Itlopel, a été baptisé: Joseph, Oas 
ton, Alain, enfant de Maurice Ma 
lo. sergent, et de Hélène Gu II- 
liatilt.. Parrain M. l'abbé Gaston 
M alu. marraine: Oliva Moulu *" LES règlements de temps de 

guerre pour la conservation du 
cuivre, de l’acier et d'autres 

matières essentielles ne sont pas sans tou­
cher de diverses manières le service élec­
trique des raccordements et des installations.

L'électricité est un élément vital de 
la production de guerre. Nous avons fait 
et continuerons à faire tout ce que nous 
pourrons pour fournir aux industries de 
guerre assez d'énergie électrique pour 
faire fonctionner leurs machines et tenir 
leur main-d’oeuvre occupée vingt-quatre 
heures par jour.

Pour arriver à cela, il nous faut 
occuper tous les hommes et toutes 
les femmes à notre emploi et utiliser 
tous les véhicules automobiles dont

nous disposons de manière à obtenir le 
meilleur rendement possible.

L’essence, le caoutchouc et l’huile sont 
parmi les matières premières les plus 
essentielles et, comme il nous sera impos­
sible d’obtenir des pneus de rechange 
pour un grand nombre de nos voitures et 
de nos camions, nous vous prions de nous 
aider à réduire au minimum le nombre 
des appels d’urgence.

Assurez-vous que vous avez réellement 
besoin de faire venir un employé 
compagnie avant d'appeler. Excusez-nous 

s’il n'arrive pas aussi vite que 
d’habitude. Tous les appels doivent 
être groupés en séries afin d’écono­
miser l’essence, le temps, les ca­
mions et les pneus.

cGILBERT
1751-1780 COB

résidant
Le 29 octobre, pur M. l'abbé J. 

Lafrenlère, n "été baptisée: Marie, 
Cécile, Lucienne, enfant de J A 
lexandre Perreault et de Albertina 
Cantin. Parrain: M. lsaie Per­
reault. Marraine: Mlle Lucienne 
Perreault

L’Amicale 
Notre-Dame 

de la prière

Kenya continue A faire des mer­
veilles: 1080 morceaux d>- linge
rie et de tricots ont été con fee 
Donnés et distribués.

Au cours de l'année,. I Ou 
vrolr recevait de la Fédération 
des Oeuvres de Charité $200.00 
et de Monsieur le Chanoine L. 
P Lamarche. $50:00.

L'OuvroIr Marguerite

de la
Le 31 octobre, par M. l’abbé O. 

Valois, a été baptisée: M Heine, 
Yvette, Odette, enfant de Robert 
Arsenault et de Louise Mousseau. 
Parrain. M. Alphonse Mousseau, 
de llerthler. grand père: marrai­
ne Mme H. Magnan, de Juliette

l.'Amii ule Notre Dame île la 
Prière, tenait sa réunion pléniè­
re an Pensionnai de Juliette, le 
17 octobre dernier, mous lu dis­
tinguée présidence de son nouvel 
aumônier. Monsieur l’abbé K 
donat'd J et té, curé de lu cathé­
drale.

Ilnur-
gooys ne met do bornes ni a son 
dévouement ni A son ambition de 
soulager les pauvres L’on fait 
savoir qu’il y a place et besogne 
pour toutes les bonnes volontés, 
au local habituel, les 1er et 3e 
mercredis! L'on offre mémo du 
travull A domicile.

Frédéric Chopin est avec John S
Field, Slglsmond Tharberg, Franz 
von Lltz et Paganini, l'un dos 
grands musiciens de l’époque ro­
mantique. Ktranger it la France, 
sinon par l'ascendance paternel­
le. il poursuit le plus Important 
de sa carrière fl Paris, centre 
artistique et littéraire de l'Eu­
rope. S’il est Parisien

TM SHAWINIGAN WATER AND POWER CO.Les Anciennes donnaient une
foli de plus un bel exemple d’ut. 
Incitement A leur Alma Mater, en 
répondant nombreuses et Joyeu 
ses A I Invitation qui leur était 
adressée.

Le 31 octobre, par M. Publié V. 
Amyot. a été baptisé: Joseph, Phi­
lippe, Roger,
Meagher et de Yvonne Goudron 
Parrain et marraine: M. et Mme 
Philippe Goudron.

ELECTRICITE • PRODUITS CHIMIQUES INDUSTRIELSenfant de LionelL'Amicale, 19 4 3 int passée. . . 
Nous sentons que les liens se 
sont resserrés des Anciennes ii 
l'Alma Mater! Chacune se trou("était une reprise de contact 

riche de saintes émotions, de lu­
mineux échanges d'idées propres 
A rendre les vies plus utiles et 
plus fécondes.

Lu réunion se résumait ainsi 
Inscription, Salut du Saint-Sacre 
mont, réception ; un mot de bien­
venue de la présidente 
nie Antonio llurretio, lecture de 
la chronique sur les activités du 
mouvement par la secrétaire — 
Mlle Mariette Masslcotle, lectu­
re du rapport financier par la 
Irésorlère, Mlle Madeleine 
dry,

ve réconfortée par un courant de 
sympathie vraie et de parfaite 
compréhension réciproque . .

que l'on a hftte. ..

d’adop­
tion. comme son ami Henri Hel-l.o 1er novembre, par M. l'ab­

bé F. Gadoury, a été baptisée: NI. 
elle. Ginette. Mireille, enfant de 
Georges Beaudry, marchand, et 
de G liberté Paradis. Parrain et 
marraine: M. et M mu Jean-Paul 
Paradis, de Montréal.

donnée. Il resta profondément 
attaché à la Pologne, et son oeu-

la santé des autres. La santé dos 
dents, par exemple, est en étroi­
te corrélation avec la santé gé­
nérale du corps humain.

Des dents Infectés peuvent cau­
ser dos maladies du coeur, du 
rein, la névrite, la colite utcéra- 
tlvo et plusieurs autres maladies 
Les maladies chroniques en ma­
jeure partie sont causées 
l'Infection dentaire.

Des recherches ont prouvé que 
l’infection localisée dans 
partie du corps, dans les dents, 
par exemple, peut. s'étendre il 
tout le corps.

Tous les grands médecins d'au­
trefois ont observé le rapport 
existant entre des dents infec­
tées et certaines maladies chro­
niques débilitantes, et ont 
que cos dents étalent, d’une 
laine façon, la cause de ces ma­
ladies. Depuis 
d'année, des expériences et des 
recheidies dans ce domaine ont 
mis en lumière bien des faits 
qui confirment et même ampli­
fient ces théories d’autrefois.

Comme des dents 
peuvent causer des maladies or- 
paniques, la plupart des méde­
cins, quand ils examinent 
tient, - ont soin de vérifier l’é­
tat des dents. Souvent, Ils recom­
mandent it leurs patients de faire 
radiographier leurs dents 
savoir si la maladie dont Ils 
souffrent n'est pas causée par 
les germes provenant d'abcès 
dentaires.

Si cette radiographie révèle ti­
ne possibilité d'infection focale, 
la guérison de la maladie, quelle 
qu’elle soit, aéra due, en par­
tie, à l’extraction des dénia in­
fectées.

11 est toujours mieux de pré­
venir que de guérir et la meil­
leure sauvegarde contre les ma­
ladies de l'organisme, c’est le 
soin constant qu'on prend de ses 
dents, et les visites fréquentes 
qu’on fait à son dentiste.
La Commissions d'hygiène den­
taire du Collège des chârwrgieas. 
dentistes de la province de Qué. 
bec, 3682, avenue du Parc, 
Montréal, sers heureuse de ré­
pondre k toutes les questions qui 
lui seront posées relatives à est 
article.

Prix du silencequi fait . . 
quo l'un veut mémo précipiter u 
ne nouvelle réunion générale. . . 
Vivent Ion Ancienne*!

ne. le poète allemand, 
n'extérlorlso mieux que lui l'A­
me polonaise, et l'on note que 
"son nationalisme fut sans doute 

accentuée pur l'éloignement du 
pays natal". Il arrive dans la 
Ville-Lumière en septembre 1831 
alors que sa patrie est déchirée 
pur la guerre et l'insurrection. 
11 apporte avec lui 
d'argent, remplie de terre polo­
naise. don do ses amis. A ses fu­
nérailles, <llx-hult ans plus tard, 
une main fraternelle Jettera cet­
te terre sur son cercueil. L'écri­
vain Witwlckl. Intime do sa fa­
mille. lui écrit peu après son 
départ de Varsovie: "Ayez tou­
jours en vue la nationalité, la 
nationalité et encore une fols la 
nationalité. C'est un mot & peu 
près vide de sens pour un artis­
te ordinaire, mais non pour un 
talent comme le vôtre. Il y a u- 
ne mélodie natale comme il y a 
un climat natal. Les montagnes, 
les forêts, les eaux et les pral- 

En dénommant ainsi cette mu- ries ont leur voix natale, Inté. 
nlclpallté, Mgr Paul Bruchési, rleure, quoique chaque Ame ne 
archevêque do Montréal, semble la saisisse pas”. Chopin n’oublla 
avoir voulu honorer de façon point la leçon, si aimablement

aucun
vre tend sans cesse A l'exprimer.

Un célèbre banquier qui se 
flatte d’être Issu 
vieille famille 
chargea un jour un agent spé­
cialisé dans les recherches hé­
raldiques de retrouver l'origine 
de sa famille et d'établir la lis­
te de ses aïeux.

Quelque temps plus tard, le 
spécialiste revint voir son «lient 
avec un dossier.

— Parfait! s’écria I- ban. 
quler. Vous me rapportez donc la 
liste do mes ancêtres.

Qu’est-ce que Je vous dois pour 
vos honoraires?

— Vingt mille francs. pour 
me taire.

Comme l'a dit Paderewski, U fut 
"le génialM it <1 >i Vivo l'Alma Mater! d'une très 

d’aristocrates,
contrebandier 

dans les feuillets de su musique, 
ferait s'envoler par dessus les 
frontières le polonlsme prohibé".

qui,

—2—

A la Ch. de C. 
des Jeunes

VONT-VIAVLes troupes 
canadiennes

en Italie

Lan La municipalité rurale do 
Ponl-Vlau, Incorporée civilement 
le 6 avril 1926, est située sur 
la rjvo nord do la rivière des 
Prairies, près du pont du même 
nom et à l'entrée même de la 
ville de Montréal. Le territoire 
qu'elle occupe est compris dans 
Plie Jésus et fut détaché des 
paroisses de Saint-Martin, de St- 
Vlncont de Paul et do Laval dos. 
Rapides. Elle fut érigée canoni­
quement en 1915 et placée sous 
le patronage de saint Christophe. 
Le village possède une belle 6- 
gllse, u » séminaire des Missions 
Etrangères, un Noviciat des 
Soeurs de l'immaculée - Concep­
tion.

parChopin voit le Jour à Zelazowa 
Wola, non loin de Varsovie, le 
22 février 1810, fils de Nicolas 
Chopin, professeur de français, 
et do Justine Kryzunowskn. 11 
de telles dispositions pour la 
slquc qu'il prend des leçons dès 
l'Age de quatre ans. 11 donne des 
concerts A huit, devient l’idole de 
.l'aristocratie polonaise, qui voit

une coupe
Monsieur le Curé adressait 

quelques paroles fort goûtées do 
l'auditoire composé des 
b reuses amlcnllstes, des religion 
ses île l'Institution et des élèves 
actuelles.

Le goûter ne manquait pas de 
gai» propos et le programme de 
la soirée était marqué au sceau 
d'un vrai succès.

Voici un aperçu do l'élut fl 
nuneler du l'Amicale:

Recettes 
l'année: 1 
organisé par Maître Robert Tui­
lier; 2—$120.55 d'une partie de 
cartes organisée par la présiden­
te, Madame Antonio Barrette.

Dépenses extraordinaires : 1 — 
$110.00 payé au Pensionnat de 
Juliette pour Bouse d'Etudes ; 
2—$100.00 versé gracieusement 
pour hAler l'achat d'un orgue A 
Installer dans la chapelle de l'Al­
ma Mater.

L’OuvroIr Marguerite Bour-

ON DISCUTE DK L’OI'I'ORTVM. 
TE D'AVOIR UN GERANT POUR 
I NE VILLE COMME .(OMETTEnom une

Ottawa, 3 novembre
Calculé pour être trans­

it pé.A la dernière assemblée de no­
tre association. Il fut proposé et 
adopté à I unanimité d'étudier la 
question ci-haut mentionnée. Il 
n'est aucunement question pour le 
moment d'en faire un sujet de po­
lémique, mais bien de prendre des 
renseignements dans les vllli«s où 
Il y a un Gérant, d'étudier avec 
preuves en mains les pour et les 
contre de lu question, et si plus 
tard, nous prévoyons que le sujet 
vaut la peine d'être abordé en 
grand, nous n'hésiterons pas U ré­
unir tous !<>* corps publics de Ju­
liette, et do discuter de la ques­
tion avec tous.

Nous regrettons que nos débuts 
oratoires soient finis, a cause du 
travail do certains membres, leurs 
occupations les empêchant dans 
bien des cas de prendre part aux

aclal
mis au peuple du Canada au­
jourd'hui même, le message sui­
vant provenant d'outre-mer, JA 
l’appui «le la campagne du Cin­
quième emprunt de la Victoire, 
a été expédié par le Major Géné­
ral C O. Slmonds, Commandant 
des forces canadiennes en Italie:

mu­

et lui un nouveau Mozart. En 
1822, Joseph Eisner, directeur du 
Conservatoire do Varsovie, lui 
enseigne la

extraordinaires de 
$ 17 8.84 du concert cru

"Los soldats canadiens en 1. 
tulle se rendent compte qu’une 
pression sans cesse plus vigou­
reuse pourra seule entraîner la 
chute finale do l’ennemi. Ils 
n’épargnent rien pour attein­
dre ce but. Ils exhortent tous 
les Canadiens h appuyer leur 
effort en achetant une obliga­
tion de plus durant les trois 
Jours qui suivront afin de lift­
ier lu Victoire

cor-
composition et 

l'harmonie. Lo vieux maître se Rions toutune vingtaine
montie peu sévère, reconalssant 
le talent peu ordinaire do l’élè­
ve et ne voulant pas contrarier 
ses dons naturels.

de même
IvC porteur de tête coupée

Elle est bien cruelle citte ré­
partie de feu Ville 
le successeur de 
accusait d’avoir porté la tête de 
Mme de Lamballe.

Une vive querelle était . urve- 
nue entre les deu^ collègues.

—Eh! dit Tissot, vous portez 
bien haut la tète, monsieur!

—Au moins, riposta Villemaln, 
je ne porte que la mienne’

Entre pêcheur*
Le pécheur Gascon.—Un Jour, 

J’ai capturé un poisson si gros 
qu'il fallut des hommes pour le 
tirer hors de l’eau.

Le pêcheur Marseillais.—Mol. 
un Jour, J’ai pris un poisson telle­
ment gros que la mer a baissé 
d’un mètre lorsque nous avons 
ramené le monstre sur la plage.

"Lalsaez-le
faire, dit-il, s’il s’écarte 
du chemin battu et de l’ancienne 
méthode; c’est parce qu’il a la 
sienne à lui, et ses oeuvres té­
moigneront un Jour d’une origi­
nalité qui ne s'est encore rencon­
trée

un peu main, ft Tissot, 
Delille. qu'on

Infectées

un pa-
chez personne’’, 

temps, Chopin poursuit ses étu­
des secondaires, qui lui donnent 
ce fonds de culture géaérale qui 
lui permettra de briller par la 
conversation, comme par la 
slque. Virtuose et poète du pia­
no, Il s’instruit seul dans son art, 
ft partir de l'âge de douze 
11 Joue d’abord & Vienne et à 
Varsovie, avant de 
France, quelques semaine» avant 
la révolution qui doit affliger 
pays. II a son passe-part 
Londres, s'arrête à Paris et y 
reste près de dix-neuf ans. Il 
compte parmi ses amis, Liszt, 
Meyerbeer, Hiller, George Sand. 
Franchomme, le prince Czarto- 
ryski, la comtesse Plater, 
peintre Eugène Delacroix, Mme 
de Komar, la princesse de Beau- 
veau, et combien d'autres! Souf­
frant de la poitrine, Il mène 
vie assez misérable, travaillant 
dan» des conditions extrêmement 
difficiles. Considérables, 
rree disent toutes l’artiste génial 
qu’il fut. Il meurt finalement 
de tuberculose, le 17 
184».

Entre

/(CAMfrnwrM/tiCMxt* dw&wse ot w&we pour

mu-
wmm&m

ans.

passer en

-/ son Pour des vrais
Mickey et Dingo sont allés vl- 

slter un grand élevage de pou­
les. —Tu vols ces petits poussins, 
•Dingo, dit Mickey, eh bien. Us 
proviennent d'une couveuse arti­
ficielle. ..

—Pas possible, répond Dingo.
On les prendrait absolument 

pour des vrais.
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«» o"X FLz t!E Curiosité eafaatine
Ginette aperçoit pour la pre­

mière fols un nègre et le considè­
re curieusement. Puis, après ré­
flexion, elle demande ft sa ma­
man:

V.\ I ?
; ; une

n:».- ;
ivX S H

àE-
X;

i.
HSS;5S5:*S5::':'™

) •es oeu-
—Maman, les nègres sont-ils 

blancs en dedans comme les radis 
noirs?

AVANT IA GUERRE: Au temps des Fêtes, nous achetions tout 
un assortiment d* cadeaux pour tes membres de la famille et ' 
les amis. Cela coûtait tris cher à papa.

octobreAUJOURD'HUI* Les cadeaux de Noël vont d’abord à nos soldats 
outre-mer on dans les camps d'entrainement. Noms n’achèterons plus 
de cadeaux coûteux pour nos parents et amis d'ici à la fin de U guerre. L’ETOILE DU NORDL’ILLETTRE

reproduction interditem. X'M

LA SANTEPeut-être n’avez vous pas de- proche parent dans l’armée, <"»!■ vous devez 
certainement avoir quelque ami ou connaissance en uniforme, soit ici ou 
outre-mer. Envoyez lui un colis ou écrivcz-lui une lettre. Ce sera peut-être là tout 
ce qu’il recevra aux Fêtes. Songez au plaisir que vous lui procurerez. N’oublions 
pas les braves gars qui ont sacrifié leur confort et leurs joyeuse* réunions des 
Fêtes pour assurer notre sécurité. C’est le moins que nous puissions hire!

DES DENTS7,
YÀ

L’ixrecno* dentaire et
LES MALADIE* ORGANIQUE*

Le eorpe homal» fonctionna 
1 tout compliqué, 

et mon comme plualeare cental- 
bos de parues différante». La 
»st« d’eau parti# du eorpe dé­
pend dans nie

%Va M t
$1.06 par année
82
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s

c u tu ml *1 n Ude» * y n d le * . 
re rOglohul du Tien-Ordre. pré*l-Au Passe-TempsTHEATRE

PASSE-TEMPS Paletots d’hiverPRÉVOYANCE dent diocésain de W.C.C.; pré»l- 
dont de* Ancien* Retraitant* de 
St Jacques , président-fondateur 
de la Coopérative de beurre, pré- 
aident de la Chambre de commer­
ce de Saint.Jacques: président du 
Cercle avicole du District de Jo. 
Hotte: président du Cercle Agri­
cole de Saint-Jacques. Président 
du Cou voir coopératif de Saint- 
Jacques, président d honneur de 

I VAmicale de VAcadémie Saint 

Louis de France; président du 
Club du Lac aux Hoards, lauréat 

I du Mérite agricole; président de 
I lu Sun Ursule Vu 13 des Artisans 
| C. F ; président d honneur de la 

. M Ma-

Demain et earned!, le princi­
pal füm ft l'attlfhe est un w*»- 
tcrn. SUNDOWN KID avec le po­
pulaire cowboy Don "RED” HAR­
RY comme vedette. On présente­
ra également la 2ètuo partie de 
la série "SECRET CODE”
Ruul Kelly et Aune Nagel comme 
protagonistes. Voici deux tllma 
(1 action pour les a moteurs.

Dimanche et lundi, les 14 et 
là novembre, grande production 
urelaie avec MERLE GRELON 
—Lady Korda— dans 'FIRST 
COME COURAGE" et le brillant 
Jeune premier U RI AN AHERN E. 
Voici une magnifique histoire de 
sacrifice, d’autour, de courage, 
qui vous touchera profondément; 
vous resterez tout ému. Le deuxlé- 
n v film ft l'affiche est une conté- 
(Ho pétillante avec l'exotique LU­
RE VELEZ coin me vedette 
"RED HEAD FROM MANHAT­
TAN",
MICHAEL PUA N K, Jeune premier 
de grand talent

Mardi et mercredi, lus 16 et 17 
novembre,
NAGE" sera lu premier film ft 
1 affiche. Le litre lai-mémo vous 

I dit que l'action de cotte pellicule 
I est en marge de lu guerre cl moll­
it e en action le service de cou- 

[tie.espionage de 
Service. W A K R E N WILLIAM 

I—The Lotie Wolf— tient lo pro- 
J inter rôle. L'autre film ft l'afft- 
i che est une* comédie,
LUCK MR. YATES" avec Claire 
TREVOR et EDGAR BUCHANAN 

I dans tes principaux personnages.
sont

complétés par des sujets courts 
intéressants.

en faireet ÉCONOMIE qui offrent toute* le* qualité* requite* pour 
un achat exceptionnel.

JOUETTE TEL. 201RUE ST-PAUL
Toujours un bon programme avec

! H ADMISSION i CIVILS, 40e - MILITAIRES, 30c

Il Vendredi et Samedi — 12 et 13 nov.
/ I 2e partie de U Série si vous remisez votre auto 

Uhiver
iWestern

tou* le» goûtspour

ïikSECRET SUNDOWN/

'\- : iCODE TissusüH »TKID 1/ 0 Ib.
W~ :ChIhso l’opululru. etc 

rion aura été l'homme social par
•j

Is/ 4- Ics plus nouveauxavec '
? 1'VdoPAUL KELLY 

ANNE NAGEL
Comédie et autres sujets courts

avec OXVollOtWM!
,itZz Jamal# homme n'u plus since 

rornent ulmd sa paroisse. toutes 
1rs bonne# causes Vont vu A leur 
tiMo A Suint Jacques, et dans les 
pu rois#os avoisinantes, on n'hnbt 
tuera difficilement A ne pas voir 
M. Jo# Marlon present à toutes 

tous le#

DON "RED" BARRY V" .qui a until me inulennirv CoupeA >y-émw
H,

Vi

I Bi recherchée et parfaiteJ-A t\ 7' v x/ %
“COUNT 1C H ESVIO- TJ

Dimanche et Lundi — 14 et 15 nov. Yc IConfectionR

F.Red Head
from

Manhattan

Spécial

First Come 
Courage

PREVOYANCE U'N fêtes et surtout il
A Suint Jacques, l'on se

soignée et durable
deuils
souvient tuts do funérailles oft M 
Mnrlon n’y était pus Au cimetière

l'Intelligence

Vu la rareté des parties d’automobiles, n attendez 
à la dernière minute pour faire réparer votre Valeurm!rW •c riait toujour# lui qui nvttnlt lu# '■rpa#

camïon ou automobile. Notre grand assortiment de 
parties et accessoires nous permet dès maintenant 
de garantir toute réparation confiée à nos ateliers.

"ü O U 1) dernières prières
Homme d'oeuvres. vtinrllnlde 

autant qu'on peut Vôtre, fort dans 
l'épreuve, et de grande piété M 
Marion présidait I exercice du 

I Chemin de la Croix, fait les Au­
rions Retraitants, chaque dlmun 

Iclie avant la grand messe
I.a paroisse de Saint Jacques, 

que M Marion a tant aimé, dépose 
I sur sa tombe, sim tribut d homum.
1 ges et d" grande reconnaissance.
I I.'Histoire de Saint Jacques re- 
I cueillera certainement son 

parmi les tout premiers citoyens 
qui ont honoré leur paroisse I.a 

I génération actuelle et celle qui 
I s'en vient n'auront pas d aller 
I bien loin pour trouver un magnlfl 
I que exemple île civisme 

moire de M J os. Marion planera 
I longtemps parmi ses concitoyens.

UN IWHOISSIKN

étonnante danx chaque 
catégorie.avec

MERLE oberon
et

brian aherne

Comédie et autres sujets courts

Iavec :
»!

Michael Tous cos programmesLupe
VELEZ

x..

DOUBLE ECONOMIE aDUANE . Prix»

1/KSI'ltlT m- MAI,
Jeudi soir prochain, vos artis­

tes favoris de la radio interpré­
teront sur la scène du Passe- 
Tout ps,
pièce due h la 
bcyglun.

toutes les bourses.Si nous faisons la réparation de votre automobile 
durant la saison tranquille. D'abord parce que no­
tre personnel reconditionnera votre auto durant les 
heures régulières de travail, et ensuite parce que 

remiserons GRAITil 1 l.MLN 1 votre auto jus-

pour
%I

: VMardi et Mercredi — 16 et 17 nov.
WÈm

Visitez notre magasin en tout temps afin «le ica 
liset «les économies sur vos achat» «le paletot», habits- 

chapeaux. chemises, etc

■fl '“L’ESIMUT DU MAL", 
plume d’HenriGood Luck 

Mr. Yates
COUNTER
ESPIONAGE

nous 
qu'au printemps.

nom

AU CAPITOL VOUS N’AUREZ QU’A PAYER LES REPARATIONS 
SEULEMENT LORSQUE VOUS PRENDREZ LIVRAT 
SON DE VOTRE AUTOMOBILE AU PRINTEMPS. Magasin La Liberté

Enr’g

avecavec

WARREN WILLIAM 

("The Lone Wolf)

Comédie et autres sujets courts

Le programme double français 
qui prend l'affiche dimanche 
comprend deux grandes produc­
tions qui ont chacune la va­
leur «l’une représentation seule. 
Le premier film à l'affiche nous 
pi émeute la célèbre cantatrice «le 
réputation internationale

Edgar

TREVOR BUCHANAN

Claire

GRRRGï P.-€. SRVIGRRC la mé-

CONI ECTION l’OCR HOMMES et JEUNES GENS 
MERCERIEMECANIQUE - DEBOSSAGE - PEINTURE 

Grand choix d’autos usagés
MAU-

I TUA KGGERT qui sera la vedette 
<le la production “LA BARONNE 
QUI CHANTE". Dans ce film,
Martha Eggert est entourée de 
vedettes de premier rang.

I Le second film n comme étoi­
le principale, le grand acteur de 

I composition HARRY BACH, qui 
I Interprétera le premier rôle dans) . ,, H sujols courts compté-

•LA TETE I)'UN HOMME" ou|M 
I' mkijlnoff", histoire dramatique 
|| du plus haut degré, qui vous eau- 

dos émotions, qui vous fora

Un nouveau recordJeudi %ok seulement — 18 novembre
Joliette436 Notre-Dame,(Tél. 1080)144 RUE 

ST THOMAS
JOLIETTESUR LA SCENE

L'un des gi»A avion- de trous- I 
|H>rt du Gouvernement Canadien, | 
exploité par A il -Canada, a établi I

record en traversant | m -ni vendredi dernier, à là g * ' 
à5 ans et .3 mois.L’Esprit du Mal Cour et sa belle-mère, Mme Ar­

thur Ci guère, plusieurs frère» et 
ovurs, beaux-frère* et Ix'llvs- 

■xx-urx. à qui nous présentons nos 
condoléances

ls‘s funérailles ont eu lieu ce 
mutin, le 11 novembre, à 10 h , 
en l’église de Lnvaltriv.

un nouveau
de Montréal en Gnvndo-Uretagne 11|, 
en 11 heures et 50 minutes. Cet 
avion avait a son bord I honora di' défunt, rue Manseau. i\ lu 15 
ble C. 1). Ilotec. ministre des mu. lues, pour se vendre il lu cathé 

et îles approvisionne- | diale oïl lu levée du corps fui
l'nlibé Edouard Jet

7 5.1l’an Bue Garouu 
5 e année A :

Yvette J et té 
te année A

Y vu n Beauchamp 
3e année A:

Yolande Martin 
2e année A

Hélène Lesage 
1ère année A:

Cai men Leclerc

lent le programme. Le cortège quitta la demeure
77.2

Pièce de Henry Deyglun
AVEC VOS ACTEURS FAVORIS DE LA RADIO

Saint-Alphonsesera
môme pleurer. Vous verrez Har­
ry Baur dans un personnage tout 
particulier, et qui vous montrera 
U grand talent de cet artiste.

Ce programme complété par 
reportage filmé et d’autres su­
jets courts sera ii l'affiche de di­
manche à mardi inclusivement.

A partir do mercredi jusqu'il 
vendredi prochain, les 17, 18 et 
lit novembre, le principal film il 
l'affiche est une comédie musica­
le avec la paire de comédiens la 
plus populaire de l'écran nniérl- 
aii». ABBOTT et COSTELLO, ces 

I bouffons qui savent tirer «vali­
de toutes les situations pour

m lions
monts, M. H. J. Symington,, 
président d" Air Canada vt 4700 li­

do courrier destiné aux t a- 
svrvicv actif

80.5
fuite pur M

uré. qui i liant» également
v ive-

Itésolutlou île condoléances

A une assemblée du conseil 
municipal de lu paroisse de St-Al- 
phonse de Koriguez tenu au lieu 
ordinaire de ses séances, le deux 
novembre 1943, étaient présents:
M le Maire Albert Baudot, les. 
conseillers Léo Hlvesl. l’nul Gu- 

. Raoul Lulendresse et Ettgè 
no Versailles formant le quorum 
du conseil.

11 est procédé connue suit*. Le 
conseiller Paul Garcnu propose, 
secondé par le conseiller Léo Ri­
vet, que les membres de ce cou _ - , ,

0,11 TwiiRam Sur la tombe de
M. Jos. Marion

:é.
le service assisté du diacre et 
si as diacre, cependant que les 
quatre vicaires de la paroisse de 
lu cathédrale disaient des messes

81.6 vres 
nndieiis en out t i­ll n

75 Résolution de
condoléances

inor.

Théâtre CAPITOL basses aux autels latéraux.
Après avoir été échovln de lu 

Cité de Joliette, de 1933 h 1936. 
M Lavoie avait été directeur de 
lu Commission du Chômage et au 
moment de su mort ; Il occupait 
lu charge de percepteur des licen­
ces pour lu Cité.

Six constables agissaient donc 
comme porteurs d’office cepen­
dant que MM Edmond Tessier. 
Albert Lobeau. Arthur Majonu. 
Di luvien. Nérée vt Cli h llufre* 

porteurs

I se On préparera
l’après-guerre

75
très Le Foyer du Film Français à Joliette

PLACE BOURGET 
ADMISSION : CIVILS, 40c - MILITAIRES, 30c

aies. Mlles Jeanne Marie et Ruymon 
de Leclerc, du Saint Esprit, chez 
M. et Mme Maurice Leclerc, la se 
matnc dernière.

JOLIETTETéL 646 reu n 1 Tspé-
hé. A QUEBEC

igloe
tsoutrutCONGRES DES HOMMES 

D'AFFAIRES
, Ils-

Dimanche, Lundi, Mardi - 14, 15, 16 nov.

- Harry Baur
tage
vous faire une plntb (le bon sang, 
Gt chasser les pensées sombres 
lui nous occupent durant ces 
temps de guerre. Dana ’RIDE 
T * I EM COWBOY", l’action ne ra-

deux

il, le I,"après-guerre est le thème au­
tour duquel les délibérations des 
délégués au congrès de la Fédé­
ration des Chambres de commerce 
d- la province de Québec, qui se 
tiendra au Château Frontenac. Un 
5, <î et 7 décembre prochain- Voi­
là ce qu'a annoncé à notre repré­
sentant le président des Chambres 
de commerce fédérées du Q U (liée. 
M. l’aul-E. Voider. On sait que 
cette Fédération compte actuelle­
ment parmi ses membres, 5!) Ch. 
de Commerce actives.

Chambres de Commerce de 
Saint-Hyacinthe, de Montreal, de 
Hull, du Cap de la Madeleine, de 
la vis, (le Québec-Montmorency, de 
Oharny, de Saint-Ronninld et de 

|,Ionquière ont déjà annoncé leur 
faire rcpréx'iitvr

i m:La. célèbre cantatrice 
internationale

lient la mort
lan, décédé à White River Junc­
tion, Vermont. E U., le 31 octo­
bre dernier, et prient M. le 
secrétaire - trésorier, d'accepter 

sincères sympathies dans 
grand deuil.

Publié par ordre du maire.
Alliert Gnutlet.

le “Lon Chaney" français 

dans

m aglnsnient 
d'honneur

Dan# le long cortège qui a ne- 
t «unpngné la dépouille mortelle 
do sa résidence !\ la cathédrale. 
meiitlonnoiiH que le (*ho( Lapler 
rv, accompagné il un détachement 
coiiHUibulalrv, ouvrait la marche 
Vt liaient ensuite Son Honneur le 

lloisvort. necompa 
les échovlns» le

ton» me Kxtrait *W* winuh» <fun< uno1 
du rousrd tir fo ( \tf its 

Joltrtte, f cmi<r au lieu r« çlmu *|- 
foire le intnted i, f» novemère 1 
vvr$ i h rat ;>.»»«. ft a laquelle ,1 
y niYiif quorum.

ban­
ne la Martha Eggerth lentil pas, vous voyez nos

nouveau costu- Los regrets du peuple sont le 
plus beau panégyrique de veux 
qu'il a aimés. Avec combien d'ex­
actitude le proverbe s'est vérifié 
à Suint-Jacques aux funérailles de 
M. Joseph Marion. Rarement un 
Iule fut favorisé d'obsèques si 
imposantes qu elles ont pris —on 
l u dit dans les journaux l'allu­
re d'un triomphe. Sur toutes les 
lèvres, c'est la même phrase qu'on 
retrouve: M. Marion a eu les fu-

•oniiques dans un
de nouvelles aventures; 
scène est plus drôle quaLa Tête d’un 

Homme

;u« r»
inc etdans sonpour •nuque
m précédente.

Le second film est
très intéressant de la J»*1-

"KUKAN"La Baronne 
qui chante

Monsieur lv Mairv s'exprime en 
vis termes:

'Mai cru «lv mon devoir de vt un 
convoquer en ttince .njxvuiîc dans 
le but de von# annoncer officielle­
ment le dvvves de Monsieur Altx*r 
I «avoie, ancien cchwin de cotte lo.

pour 3609-lf.
ilhii Maire J \ 

m <*• de MM 
<;i••taire trésorier. M (’atnlllv llo 

délégation d etn

ou

INKIJINOFF 
Reportage, Comédie H autre» sujets court,

tun. une forte 
ployé» île bureaux et servît es mu 
ni. it aux. MM le» député» Fvrlund 
et Barrette, et une très forte a» 
sistan« e de citoyens lu villeAU CANADA rallie.

Kn effet, lv regretté disparu n 
siégé nu sein de ce conseil de 
1933 a 1930.

Sa mort prématurée, survenue 
dans des circonstance.» tragiques, 
a suscité parmi la population en­
tière de Joliette vt tout spéciale­
ment au sein de ce corps delib - 
rant, la surprise la plu» profonde 
de même que les regrets les plus 
vifs.

ne FMercredi, Jeudi, Vendredi - 17, 18, 19 nov. h mémo des paroisses environ
nérailles qu’il méritait.

La présence de Mgr l'évéque de |intention de se
de fortes delegations.

pantos.
Kn signe d»* don 11 les drap«*nux 

flottaient en la-rio* sur les édifi­
ces municipaux de samedi soir à

ABBOTT et COSTELLO Cette Semainee ré-
lasot, 
îu'on 
;e de

.lolletto, entouré de soixante pré- l,Brdu cinéma amé-
les deux comédien» le» plu» cocasses 
ricain — un fou rire continuel — dans

très, et cello d’une foule qui rein-n m i • mardi midi
Au passage do la 

mortoll

>JN glpS" dépouille 
devant 1 bétel de Ville, 

1rs funérailles. cortège

plissait ti pleine capacité l’Im-
église de Salnt-Jaeques. fut II'

Ride Them Cowboy
urve- menso

le magnifique tribut de reconnais-semble-t-il, ilaborés dans le moment seront 
mis en application.

llpl es
s'urréta pendant que tocsin tin­
ta neufs coups de « lot*lu*, honneur 

un ancien é< lie

i. L'heure est venue 
où il eût plus important encore 

de s’ar-

ortei sauce envers celui, qui. toute sa 11 
vio durant, avait mis son honneur I 

ù servir ses chefs spirituels, com­
me ses concitoyens. i l

Il est peu d'événements qui se 11 

sont passés îi Saint-Jacques de­
puis les débuts du siècle auxquels 

M. Jos. Marion no fut pas 
Maire du village de 1930 ù 1940: 
préfet du comté de Montcalm . 
président de la Commission sco- 
lairo do 1910 ù 
fols mnrgulUler : pré s 10 ont

Vendant son stage n l'Hôtel-de- 
Vllle, M I-a voie a fait preuve 
d'un grand désintéressement et :1 
u dirigé tout particulièrement son 
travail et ses effort* au profit 
de la classe pauvre et ouvrier.

C'était un homme doué d'un ju­
gement sain et éclairé et toutes es 
décision» étaient marquées du ca­
che: de la prudence et de la sa­

it!
posthume peutde scruter l'avenir que 

rêter ù l'étude des événements ac­
tuels, que d'en faire Vanalyse de 
semaine en semaine. Depuis qua- I Héaultnt des concours du mois 
tie ans, maintenant, cette chro- L'octobre, école dirigée par les 

“Au Canada, cette semaine", greurs des Suints Cœurs de Jésus

nain.
STE-JUUENNE Mil

Superbes prises de 
Fihn très intéressant 

de la jungle

Comédie et entre» «ujets court»

Outre son épouse éplorée, M 
Lavoie laisse dans le deuil dix 

Yvonne. Koch Albert. A 
Jean Caston.

vues eKUKANSecond
film

-v
entantsJour, 

gros 
ir le

tliseledrionne.
Jeannine, Jnequea llaehelle. 
ms et Denise Lui survivent égn- 

M Joseph Lu

D Y vnique
s’applique ù l'étude des problèmes ot Marie: 
de l'heure. Ces rapports n'ont pas |gc année A: 

attache avec quelque 
et ils ont é- 
dans la me-

mêlé. 8*m lenient un frère 
.me. de Montréal et trots soeurs 
..line Albert Lebon u. née Valent I 
ne de Joliette. Mme Arthur Ma

Xntntnette et Mme Kd d'etre un chrétien exemplaire vt

-Mol.
telle-

Bkt '% gesse.
11 avait82.2alssé Jeannette Hunenult la reputation mérité»eu aucune .

groupement politique 
vite la controverse

du possible, s efforçant d i-

sæs» JKJKtje
manière de voir: se tourner vers 
l'avenir, plutôt que de ne consi-

projets ^'après-guerre, —

bs£ü E
Nous, des Natiom-Umes, sommes 
ù présent assurés de gagner cet­
te guerre; il eût également im­
portant de gagner la paix.

Les problèmes d'après-guerre, 
Canada devra faire

vous Au Théâtre Passe-Temps
18-25 novembre 1943, à 8.30 pan.

" » .

L’ESPRIT DU MAL
ou Vie de Famille 1943

7c année A:
Solange Duchoniln 

6e année A:

)ci u. née
moud Tessier, née Anna, res deux convaincu, 
dernières de Montréal.

A l'occasion de ce deuil cruel, 
la famille Lavoie a reçu de très Ueils étaient recherchée de tous.

I Depuis quelque temps, il souf- 
auxquels | fruit d'une maladie, savoir l'an­

gine. qui l'a probablement amené 
dans la tombe.

Je me far» un devoir, tant au 
nom de la population de Joliette, 
au nom de ce conseil qu'en mon

Collision entre faXE'Æ 
deux camions

----------------- l'cchevin Heaudry. propose:
Le 1 novembre, vers S lires p - I yllt. co conseil endosse pleme- 

II.., le ,-amlon de monsieur Goor-|nH,nl sentiments qui viennent 
gee Rlvest, 160. rue Lévis. Joliet- d'etre exprimés i«ir le Premier 
te. est venu en collision avec ce Magistrat de joliette 
lut ilo monsieur Léo Rlopel, de (jU(, „,jt décidée la mise en hcr- 
Salnle Réatrlx. avec le résultat ne ,j,^ drapeaux sur nos édifice: 
que monsieur Georges Rlvest a é- publics.
té légèrement blessé, et que les QUe trois grand'messes soient 
deux véhicules automobile* 01,1 votées pour le repos de l'âme de 
subi des dommages assez [-..qinié défunt.
dérables. Que ce conseil, de même que leszxrs assays.
romée route 4. | quv mT. constables agissent of­

ficiellement connue porteurs.
Que copies de la présente ré­

solution soient adressées aux 
journaux locaux txiur publication, 

(ainsi qu'à la famille éplorée.
I Adopté.

1937; deuxIK®. S7.2
C'était en outre une personne 

d'excellente compagnie et se.< cou­
lure

s ri­
pou- 
sins. 
. H» 
nrti-

nombreux témoignages de sympa 
parts

joignons nos profondes ion
tille de toutes

SPÉCIAUX de cette SEMAINE mm h 
dolèunvvH.

.U. Paut-E. POIRIER, president 
de la Fédération de» Chambre» 
de Commerce. Il e»t uiissi pré­
sident de In Chambre de Colli­

de Saint-Hyacinthe.

Ingo.
ment Rôti de lard, épaule, lb -23

.25Lard haché - la lb 

Jambon (Tender Sweet) .39
merrr

# e* Mort subite de 
M. Alb. Lavoie

pre-
.38ddè- 

i ré-
Jambon (Rolls)où cetteLe auccèa du jour. Salles combles partout

province.pièce a été jouée en i!SsH^s,
Lei Canadiens de langue françai­
se comme de langue anglaise doi­
vent se préparer ensemble à en­
trer dans ce monde nouveau. Hi 
doivent accomplir des sacrifices, 
en certains cas, pour que tous en

ssürsJa:
subsister lorsque débutera

cette ère de paix.
De semaine en semaine, à comp­

ter d'à présent, cette chronique

St—'ôiîKE. é
zrsjrRzgn
à l'usine. Elle fera part de» ten­
dances que prendront le» école», 
les collèges, le» univeroté».

Veau de lait - Pouletsma­
lt itlt-lls

radie Fromage (Maple Leaf)
2 lb» pour

Saucisse (très fraîche) lb .15

—Mille «le lu première page— 
La sûreté provinciale fut » 

vert le et dépêcha le sergent dé­
tective Maurice 
l'escouade des homicides. 11 fut 
décidé de faire une autopsie, et 
le Dr Jean Marie Roussel arri­
va vers l'heure du midi; à deux 
heures, il prntlqmi l'autopsie, la­
quelle révéla que lu victime était 
décédée do mort naturelle, souf­
flant d'angine.

| L’enquête du coroner, qui eut 
lieu Immédiatement après, rendit 
Uil verdict on conséquence Le ce- 

Uimnrcho. de Joliette. pré­
sidait cotte enquête.

ImPOSAXTKS KUX EH A ILLES

Une foule très considérable de 
parents, d'amis et connaissances 
ont assisté mardi matin, le 9 no- 
venibro. aux imposantes funérail­
les de M. Albert Lavoie, époux do 

Dufresne, décédé eublte-

Distribution de» rôle»
................  Lucie Mitchell

..........  Mme Maurice Gauvin
Victor Page

.79
VIRGINIE
SUZY .............
BRASSILOV .. 
HELIODORE 
PIERRE ..........

Vallquotle de

.15Adrien Laurion 
Maurice Gauvin

Chop Suey - la lb
>rt>- Sauce Chinoise - bouteille .25<iln
un cunc 

no doitIon
Excellent» artiste» Toilette» nouvelle». 

TroU heure» de distraction. Histoire vécue.
Fruit» & Légumes

“Cl «*»
UX.
ftâl
Us* Décès à Laval trie‘sd Lusignan & FrèreBOLETS RESERVES 75e rouer

Mme Florus tîiguère, née Marie- 
Anna Gour, est décédée lundi, le 

à l'âge de 58 ans

U. .‘enlèvent rapidement à la Fharmame GADOORY. 
près du Bureau de Potte. Tél. 455.

Signé :
J..A. lîOISYERT, 

Maire.
Camilla ROSIS’.

Secrétaire-trésorier.

8 novembre, 
et 8 mois.

Outre son époux, elle laisse dans 
le deuil ses enfants; Lucien, Mau- 
rice, Paul-Aimé. Donat, Victor, V taie copie: 
Marcel, Eva, Rita et Jeannette Camille Bonin, 
Glguère; sa mère, Mme Auguste I Sec.-très.

Roger Lusignan, prop.
75 N. Place Bowget Joliette

Tél. 1011

Instant:
IlL» vie s'écoule en un 

elle n'est rien par 
son prix dépend de son 
Le bien seul qu'on fait demeure, 
et c'eet par lui qu'elle est quelque 

u—

Vivre... c'est savoir, c'eet 
Pérer, c'eet aimer c'eet admirer, 
c'eet bleu taire. Celui-là a le plus 
v*cu qui, par ton esprit, par son 
cour et par esa actes. a le »lu» 
adoré. — B.

elle-même: 
emploi.

Ce sera une illustration som­
maire de ce que doit être le Ca­
nada. une fou que lee projets *-

Alice

chose. —J.T. Hou

—



L'ETOILE DU NORD. JEUDI LE II NOVEMBRE. 1943 Si

Ouverture 
du terme de la 
Cour supérieure

TEHKK A VENDUE—I) elle 
tel re. à St-Cléophas, 100 arpents 
de superficie, dont 75 arpents 
cultivables et le reste en bols de 
chauffage et de service, sucre­
rie de 1100 chaudières, verger de 
50 pommiers, avec bfctUsee. A 2 
dipeuts de la gare et 14 arpents 
du village. Conditions: La moi­
tié comptant et la balance ù bon­
nes conditions. Pour tous rensei­
gnent e n t s supplémentaires, s' a- 
dresser a Joseph Savoie, fils de 
.Norbert. St.Charles de Mandevll- 
le, Co. Berthler 
5570-lf.p.

I HOMMESCADEAUX POUR IExamen scientifique de vos yeux I pour une usine locale
DOUBLE EQUIPE 

S'adresser au

I
5iMESSIEURS — Suite de la première page — 

action. Ce seul motif suffit pour 
que le Tribunal déboute les de­
mandeurs de leur demande.

Dans ses conclusions, le Tribu­
nal, réservant à la fabrique tous 
autres recours ultérieurs que de 
droit et au sujet desquels il n’est 
pas spécialement adjuge dans le 
jugement, CASSE, ANNULE et 
MET A NEANT, a toutes fins 
que de droit les résolutions de la 
fabrique ayant pour but de pas­
ser avec les entrepreneurs le con­
trat du Zi février 11MU... CASSE, 
ANNULE et MET A NEANT le 
dit contrat du 23 février 1940; 
Accueille les conclusions de la dé­
fense pour partie seulement, sa­
voir la partie d’icelle» demandant 
que lei dites résolutions et le dit 
contrat soient OLtsés et annulés... 
et déboute les ^demandeurs de 
leur demande, le tout sans frais.

Le Tribunal a juge bon de ne 
pas adjuger sur les dépens, pour 
plusieurs raisons, l’une d'elles é_ 
tant: “Que les premiers et grands 
coupables de cet imbroglio, ceux 
responsables du désastre que vont 
subir les demandeurs, ce sont les 
membres de la Fabrique qui, après 
s'être engagés dans un abîme d'il- 
lé-galités, y ont entraîné les de­
mandeurs avec eux; sans trop les 
excuser d'avoir eux aussi ignoré 
la loi, les motifs ne manquent pas 
de dire que les demandeurs avaient 
raison de croire que la Fabrique, 
à cause de son caractère, agissait 
légalement’".

I
Troubles Musculaires corrigée, Strabisme, 

nos TRAITEMENTS ORTHOPT1- 
QUES — Ajustement des y<

I
BUREAU DU SERVICE 

SELECTIF
iavec

Boites de présentation contenant Iartificiels.
I

JOUETTEIBACHELOR, talc et crème à barbe 81.00
TKltltES A VENDUE—Terre 

de 150 arpenta de superficie, avec 
sucrerie de 1700 chaudières, ain­
si qu'une terre à bols de 30 ar­
pents de superficie, dans le 7ème 
lung de Ste-Mélanie. S'adresser à 

ci Emile Gravel, Ste Mêlante, pro- 
ji pilétalre 
| 3569-1 lnov..2f.p.

—

BACHELOR, crème à barbe et lotion 

BACHELOR, laic, crcti.c L La, Le et lotion

1.15 EMILE PREVOST, O.D. Him sur cette yilture. Point n'est 
besoin de dire que cette conté- 

sera très Intéressante, c'est

d'accident ont du délx 
les mêmes fins.

M. Drouin termine en disant 
sur le front domestiqu, 
prendre les mesures pour’ ,iro.| 
et conserver notre capitar hun?

LE LT-COL. AltïHVI- 
GABOURY

1.65 >urser

Spécialiste, Optométriste et Opticien 

100 RUE ST-PAUL,

BACHELOR, crème à barbe, lotion et brillantine 1.65

BACHELOR, crème à barbe, lotion, talc 
et brillantine

BACHELOR, crème à barbe, lotion, talc, 
shampooing et brillantine

mice
pourquoi, nous prions tous les 
membres de se lalre un devoir 
d'assister à cette assemblée, 
en plus de la conférence, ce sera 
la mise en nomination pour to

(JOUETTE car
2.00 fini

A VENDRE—Paletot» et ha­
bits pour garçons de 13 à 16 ans, 
a vendre à bonnes conditions. S'a- 
di sser ii 232 St-Marc.
3695-lf.p.

, iuchain terme. 12.50 COMMUNIQUE
Jtrr:

Sur l'invitation du 
Lt-Col. A*

, President-
. Gaboury. remeitiei 

conférencier, puis sa ! .
patrons il dit ceci: "L’Assucati 
de Quebec pour lu IVv,-it.on < 
Accidents du Travail, lu > 
puisque c'est vous ,,u, , , tn 
nere de nous^ n'a qu'un but ,-e 
de vous aider’’.

Il ajoute certaines «msidé 
tiens quant au travail accota 
par l’Association et in\ .. ; . ' 
irons à insister auprès de k-j 
employés afin qu'ils soient noi 
breux on la salle du Séatinaii 
mercredi soir. Puis il punk- to 
spécialement du port de lunett 
dans les industries, et termine 
disant que l’Association célèbre 
le 24 novembre prochain. - 
anniversaire de fondation, 
qu'elle marquera col 
par une nouveauté, Tinauvuratc 
de cours de sécurité pour les 
t renmîtres.

M. Clovis Bernier, inspecteur-* 
chef industriel au Ministère t 
Travail, invité à adresser que 
ques mots, se dit heureux d'assi 
ter à cette réunion, et

WlfCongrès annuel 
de sécurité

“La Prudence est la mère de la Sûreté"
finOSeaR LANDRY FRENETTE & FILS RADIO A VENDUE—Radio 

de table, Northern Electric, 
lampes, garanti en parfait ordre. 
S'adresser à 448 St-Viateur. 
3603-lt.

mu'
5 O

LA PHARMACIE LA MIEUX ASSORTIE DU DISTRICT an
— Suite «le lu première page — 
lègues, MM. Labrèche et Sharpe, 
e t heureuse de collaborer avec 
l'Association de Prévention des 
accidents.

Au cours de ses paroles, il dé­
clare que cette idée de prévention 
des accidents du travail, se résu­
me, pour le patron et pour l'ou­
vrier, à une question d'éducation, 
qu'il faut enseigner à l'employeur 
à prendre les moyens de protéger 
son ouvrier, et montrer à ce der­
nier à user de prudence dans l'exé­
cution de son travail,

"Si lu; ouvriers ont le droit à 
ce que l’Etat légiféré pour les 
protéger, continue-t-il, ils ont aus­
si le devoir de profiter des avan­
tages que la loi met à leur dis­
position pour leur sécurité. De 
son côté, le patron qui bénéficie 
d'un système d'assurance que 
l'Etat met à sa disposition, doit 
s'organiser pour instruire ses su­
bordonnés dans ce sens et doit 
s’intéresser à ce que les autres 
employeurs participent à cette 
oeuvre humanitaire".

11 est heureux de constater que 
les efforts et le travail que s'im­
pose l'Association de Prévention 
des Accidents du Travail porte des 
fruits. Il ajoute que ce sujet est 
une question de haute portée so­
ciale et que, si chaque employeur 
avait compris ses resiionsabilités, 
il aurait, depuis bien des années, 
entrepris l'éducation de ses ou­
vriers en matière de sécurité.

M. Drouin dit qu'il reste encore 
beaucoup de besogne à accomplir 
|>our réduire le nombre et la gra­
vité des accidents et il cite les 
chiffres suivants :

“Dans la seule province de Qué­
bec, 82,508 accidents ont été rap­
portés durant l'année 1941, et 96,- 
888 en 1942. 
plus triste, 347 personnes ont per­
du lu vie ii lu suite de ce» acci­
dents du travail en 1942, soit une 
augmentation de 58 sur l’année 
précédente"’.

M. Drouin traite ensuite de 
certaines clauses de la Loi des 
Accidents du Travail, puis ajoute; 
“On vous a dit que l'accident du 
travail était le saboteur de l'in­
dustrie; pour vous en convaincre, 
laisscz-moi vous dire que dans la 
seule province de Québec, durant 
lu eule année 1941, environ 900,- 
000 jours de travail ont été per­
dus par suite d'accidents, ce qui 
représente le travail de 1,000 
hommes en un an’".

11 ajoute que depuis le 1er sep­
tembre 1931 au 31 août dernier, 
soit exactement 12 ans, les acci­
dents du travail ont coûté aux in­
dustriels du Québec la somme for­
midable d'au-delà de $66,000,000., 
et ce. sans tenir compte des som­
mes énorme» que les employeurs 
qui ne contribuent pas au fonds

Courtiers en assurancesPS457, Notre-Dame, Tel. 228 - 229 
JOLIETTE

(FEU — VIE — AUTOS ( Il KSTKItFIKI.R A VENDRE—
Cnosterfleld presque neuf, à ven­
du: à bonnes conditions. S'adres­
ser ii 2 b Marguerite lionrgeols.

. 606-lf.p

wu
h coin Manseau et St-Barthélemy pasr TEL. 750* JOLIETTE y <t.t

Rêprisentants
The

meA VENDUE—Manteau pour 
jeunes filles de 12 à 14 ans. 
Trousseau de baptême. Plusieurs 
articles pour bébé. Costumes pour 
jeunes filles 12 à 14 ans. Gramo­
phone. Petit lit simple, à bonnes 
conditions. S'adresser à 36 Lajoie 
sud.
3 60 8-lf.p.

) anr
BUVEZ MUTUAL HFE

Or CANADA 

Fondée en 1 *6*
La PROPRIETE des ASSURES

Y AVEZ-VOUS 
PENSE....$0$ chiJ fer

Le centenaire 
religieux de la 

ville de Joliette

CVvllvm. Ill1
SERVICE — SECURITE — SATISFACTION* l’achat de

PALETOT

D'HIVER

dél

?votre A Vh'NDKK—75 belles poulet 
tes K rises prêtes à pondre, a 
rendre à bonnes conditions. S'a- 
(1 lesser à Anatole Bvlalr, Villa­
ge St-Pierre.
3 613-11 nov.-4 t.p.

loi
GLACE cht

J.-A.-E. LANDREVILLEN attendez pas indéfiniment. 
Venez le choisir maintenant 

parmi notre vaste 
liment.

— Suite île lit première page — 
sous-diacre d’office. MM. les ab­
bé» L. Renault et L. Gamache, 
du séminaire.

M. l'abbé Bounadéru, secrétai, 
le de Mgr Papineau, agissait com­
me maître de cérémonies.

Occupaient des sièges dans le 
choeur, plusieurs membres du 
chapitre diocésain et nombre de 
prêtres et religieux.

Avalent pris place dans le bas 
choeur, Sir Mathias Tuilier, clic- 
vu lier de Plu IX, Me Jos. Sylves- 
irc, MM. Georges Chevalier et A- 
A. Dionne, chevaliers de l'Ordre 
de Saint-Grégoire le-Gnmd. MM. 
J.-A. Bernier, J.-IC. La force e>. 11. 
Beaumler, chevaliers du St-Sépul- 
cre.

Ferblanterie Plomberie - Chauffage - Quincaillerie 
Pompes à eau — FRIGIDAIRES — Articles de pêche

, prie tel
patrons de coopérer afin de réJ 
(luire au minimum 1, hasard] 
d'accidents dans leurs industriel 

Pour terminer, le Lt-Col Caboul 
ry est heureux de citer que "Ii 
Cie Canadienne de Papeterie" 4 
mérité un certificat d’honneur d] 
l'Association pour la “Bonne T J 
nue" de son établissement, liqü 
certificat est remis par M. Paul 
Drouin, à M. J.-Raoul Charette, 
Ce dernier remercie brièvement cl 
accepte au nom de sa compagnie 
cfi témoignage.

Chez nous et 
autour de nous

/*A VENDRE — Beau manteau 
noir garni en vison, grandeur 16 
ai.s. aussi collet de renard croi­
sé. à vendre à très bonnes condi­
tions. S'adresser au No 779 Ri­
chard, coin Gaspard.
3tl2-lf.p.

neessor-
47 PLACE BOURGET SUD, ve\TEL. 79 do

L. Steinberg LA.-2615-29juill62ins.-p.

A VENDRE—Un manteau en 
chat sauvage pour dame, grandeur 

Prix de vente: $ 1 40.OU. S'a­
dresser ti 522 Notre-Dame.
:.v721 f p

Se

POELE A VENDRE— P oé1e 
"Pandora", avec réchaud et bouil 
loire; cuit très bien. A vendre à 
bonnes conditions. S'adresser à 
Tieffié Desrosiers, St-Liguorl 
3 563. if.p

NAISSANCE A SI.MARTHE. 
LOI Y—M et VETO A VENDUE—Chevro­

let 1939. sedan de luxe, avec ra­
dio. chaufferette, en parfait 
dre au No 798 St-Vlateur.
3610-lf.p.

Mme •Cutlibort 
Li ousseau. née Emlllonrie C'our- 
lemanche, ont le plaisir de faire 
l'art 5 leurs parents et amis, de 
lu naissance d'une fille le 3 
Vombre et baptise le 
■ abbé Vandal, vicaire, sous les 
noms de Marie. Louise. Nicole. 
Hélène Parrain et marraine M 
et Mme Emile Courtviuunche, 
cl.: et tante de l'enfant. Porteuse: 
Mlle Pierrette C'ourteinanche, 
si tante de l'enfant.

11HARDES FAITES
or- m

cl MERCERIE X
HK8T.trRANT A VENDRE— 

Restaurant bien situé au centre 
tin la ville, bonne clientèle, un 
affaire depuis 15 uns, à vendre. 
S'adresser à L'Etoile du Nord. 
•'.699-1 lnov.-2I.

pour Hommes, J

et Garçonnets.

no- aceunes gens SERVANTE DEMANDEE—On 
demande 
lenient.

I par M A VENDUE—Frigidaire à li­
queurs pour restaurant ainsi 
qu'une caisse enregistreuse à très 
6as prix pour prompt acheteur. 
S'adresser à Albert Laurin, 284 
rue Fabre.
3611-lt.p.

ni
une servante Immédla- 

—S'adresser ii Mme i> 
Massicot te, 3 93 Manseau 
3580-lf.p.

atAU SEMINAIREJOLIETTE il
Hier soir, l'assistance était très! 

nombreuse; les ouvriers avaient] 
répondu généreusement à l'invita-1 
tien <pii leur avait été faite. 857 
personnes bien comptées ont en­
tendu les orateur» leur parler très 
brièvement de sécurité, et ont vu 
des films très intéressants se dé­
rouler sur l'écran.

Le LL Col. A. Gaboury a pré­
senté les orateurs tout en disant 
lui-même quelques mots bien pla­
cés. Il a remercié l'assistance 
d'être venue si nombreuse, faisant 
tout spécialement mention d'une 
délégation de la Canada Mfg. Ltd 
de l’Epiphanie. Il fit également 
mention de la présentation d'un 
certificat de ‘‘Bonne Tenue" et 
d’une coupe à La Cîc Canadienne 
de Papeterie Ltéc, qui célèbre cet­
te semaine, son 25ème anniversaire 
de fondation.

Les autres orateurs furent MM. 
Clovis Bernier, inspecteur-.n-chef 
du Ministère du Travail, L. 0. 
Guyoti, assistant de M. Bernier et 
Plaul A. Cooke, en charge des 
cours de sécurité aux contremai. 
très donnés par l'Ass'n de Qué- 
bec pour la Prévention des Acci. 
dents du Travail.

Plusieurs prix de présence fu­
rent également tirés au sort à la 
fin"de la soirée.

..h rr.
Des fauteuils placés dans Bai­

lee centrale étaient occupés par 
S. il. le maire J.-A. Boisvert et 
.Mme la mairesse, M. C.-E. Fer- 
laud, m.p., et Mme Ferland, M. 
Antonio Barrette, m.p.p.. et Mme 
Barrette, MM. les échevins et les 
dignitaires tant de la cité que de 
la paroisse.

Après lecture du prône par M. 
le curé Jetté, Son Kxc. Mgr J.-A. 
Papineau offrit les hommages de 
oes fidèles, passant en revue les 
activités et les oeuvres de son 
diocèse ut réitérant au nom du 
tous l'attachement et 
constant de ses ouailles envers le 
Saint-Siège.

Mgr Antoniuttl, s'adressant aux 
fidèles, remercia Mgr l'évêque de 
Je Mette pour les voeux et les sou­
haits offerts, à Sa Sainteté le 
Pape et A son représentant, par­
la de lu fête du Jour et du 
signification, dit- ses espérances 
en un monde meilleur, grâce à ik 
ne paix fondée sur la Justice, et 
termina en accordant une Indul­
gence plénière, faveur que lui 
confia Su Sainteté pour lu cir­
constance.
Lu chorale, sous la direction de 

M. l'abbé Bélanger et accompa­
gnée à l'orgue pur Mlle T. Gadou- 
ry exécuta une messe du Gounod.

Profitant de son passage à Ju­
liette, Mgr Antoniuttl, fit 
courte visite aux diverses com­
munautés et maisons d'enseigne­
ment de la cité Uvunt son dé­
part.

SERVANTE DEMANDEE — 
Minante demandée, famille avec 
t,'';îail,tM Emploi permanent. No 

1 < h a ni pial ii 
3692 |f p

A VENDUE—Jument de 14uo 
H'", garantie, à vendre à bonnes 
conditions. S'adresser à Oslus Ma­
il»». Rang Visitation.
3 587-1 lnov.-Sf.p.

a us- IVlaison à vendre
1.04118 CHAUFFE A LOUER— 

i appartements, chambre de bain, 
plancher de bois franc, réservoir 
a «au chaude. Possession immé­
diate. S'adresser à 852 Des Car­
rières. Tél.: 309-J.
JlHS-lf.p.

eiAUTO A VENDRE r Dodge
1934. 4 portes, avec chaufferette, 
batterie neuve, moteur remis A 
n. Uf. bons pneus, â vendre au No 
139 Précieux.Sang 
3 o 7 4 -1f p

près Coopérative. bMaison de deux logements, 
rue Kl Joseph, bien située, en 
trôi bonne condition ; logement 
du bas pouvant être occupé im­
médiatement par l'acheteur.

S'adresser à

P
ACHETERAIT—Petit tracteur 

„ après
I lires p m.. à Odilon Ilédard. 269 
rut Richard. Tél.: 178.
3588-1 lnov.-4f.

s‘rk'Ïionh a va ntag euses 

D'ARGENT POUR

Ce qui est encoreFt id mi Fur mail. S'adresser cPLACEMENTS
........ NOVEMBRE
NOI X ELLE LISTE DE

... MAISONS a vendre
RI E LAJOIE — Maison à 4 lo­

gements,
•H E PRECIEUX.SANG — 

son à 6 logements;
RI E ST.BARTTII.LEMV — 

sou à 4 logements;
BUE 8T.VIATEUK —

3 logements;
RI E STE.A.N NE 

logements;
RUE ST.CH8.lloRRo.MEE—Mal- 

son a 3 logements, en bri­
que, avec 
terrain.

RUE <Jl ERRES — Maison à 2 
logements, 
moderne;

BUE ST.VIATKUR 
à 2 logements;

RI E I.AJOIK — Maison A 2 lo­
gements;

RI E .MANSEAU

A VENDRE 
charbon avec réchaud, un bonne 
condition, au no 2b 1 Champlain, 
pie* Coopérative 
3691-1 f p

I* o il I v bois e I .\ VK\I>KK—Manteau un mou- 
ion dj Russie usagé, aussi 2 man­
teaux en drap dont un noir et 
un bleu-marine,
giandeur, 18 a 20 ans, aln$l qu'un 

de seal. S'adresser au 
No 6 69 de Lunaudlère, Joliet-

J.-Ulric Chaput (
MANTEAU A VENDRE—In 

manteau on chut sauvage, grau 
«leur 14 ans, à vendre. S'adresser 
il 549 Arcliamtinult.
3683-lf.p.

presque neufs,
agent d'immeubles

448 St Vialeur, Tél. 734
Mnl-

c.'sque
l'amourMal­

te.
DOCTEUR 3617-lf.p.Maison h A VENDRE Séchoir

coiffeuse Helen Curtis,
Empress, tout chromé, récent mo­
dèle, lient S'adresser h Mlle A. 
Richard, chez l.s Desrochers & 
Elis, rue Notre-Dame.
35s»-lf.p.

P o n r 
modèle

ACHETERAIT— Maison avec 
dépendances et deux ou trois a- 
ci. s de terre, dans St Jacques de 
l'Aclugnu. Valeur: environ $2,000 
a $3.000. Paierait 10% comptant 
et balance en 20 ans, avec 5 % 
d'intérêts annuellement, 
details ii casier 130, Etoile du 
Nord, Joliette.
3 f. 71 -1 f. p.

R. MASSE ARGENT A PRETER—$2.000 
a placer Immédiatement sur bon­
nes garanties A 3 V, % pendant 2 
ou 3 uns. S'adresser à nos bu­
reaux.
3616-lf.p.

Maison à 3 i
CHIRURGIEN

à l'Hôpital St-Eusèbo 
Post-Gradué do New-York 

RAYONS X 
Traitement* électriques

434, rue MANSEAU 
Tél.: 389

j
garage et grand sa IEcrire

SEItX ANTE DEMANDEE —On 
d< mande une servante immédia­
tement, connaissant 
S'adresser au No Dus Saint-Louis. 
3690-lf.

NAISSANCE A ST-.1EROME— 
M. et Mme Alfred Blanchard, née 
Pauline Picotte, de Saint-Jérôme 

t'n buffet "side- sont les heureux parents d'un 
hoard en parfaites conditions, fils qui a reçu au baptême les 
ainsi que porte-chapeau : s'adres- noms de Joseph, Albert, Gaétan, 
sur A Frédéric Mondor, St Thomas I Farrnln et marraine, M. et Mme 
de Juliette, Tél.: 92 s 13. Aloert Blanchard, de Joliette, on-
3u64-lf.p. j cio et tante de l'enfant.

maison ineuve
la cuisine.

Maison A VENDRE

Joliette DIVERS A VENDRE Divers
articles de ménage, tels que: di­
van studio, tables de cuisine et 
de salon, machine A coudre, gla- 
« li re, lits complets, etc, chez J os. 
Desrosiers. 117 Sl-Clis-Borr. nord. 
.1. 93-lf p

Maison U 2 
logements, en brique, près 
do la cathédrale, système a 
eau chaude;

RI E LA X AI Till E —— Maison A
1 logement avec 3 terrains:
$1.200;

RI E HT.tTIH.HOIIROMEB—Mal.
son neuve A I logement ;

ICI E 8TK-ANGKLIQUK Mal. 
son a 1 logement, grand ter- 
raln; t

VILLAGE MONTCALM — Bonne 
maison avec grand terrain, 
occupation I m médiat n: 
$1.000.;

VILLAGE ST.THOMAS —
no maison avec grand ter­
rain. occupation Immédiate: 

PAROISSE. HT . PA V I. — A 2 
milles de Joliette, terre do 
90 arpents;

PAROIRHE 8TK.BKATRI.X — A
2 milles du village, terre do 
120 arpents:

A 2 MILLES DE JOLIETTE — 
Petite terre de 25 arpents A 
vendre ou A échanger.

Pour Informations, s'adresser A 
J..ULRIC CHAPUT, 
agent il'lnimeohlos 

•4M Sl.XTATKUK, 
û602-lf.

!

ON DEMANDE A ACHETER— 
des vaches fraîches vélées 
dresser A Joseph Purent, rang du 
Vieux Moulin, tél.: S09-S.6, Jo-
Hiitte 
3577-lf.p.

iSa
une i

Souscriptions pour $893,700.00REMERCIEMENTS
Beau choix deDIVERS A VENDRE—lionne 

fournaise A l'huile, radio cabinet, 
2 paletots pour hommes, 
garçon de 13 A 15 uns; manteaux 
pour fillettes de 4 A 8 ans. 1 pâl­
ie de patins blancs, 1 paire de 
sk! et une machine A vues. S'a­
dresser chez Roméo Gravel, rang 
Visitation, route St-Chs-Borr. 
3576 U.p

(suite de la première page)
Les souscriptions des compagnies suivantes sont parmi 

les plus fortes: Howard Smith Paper Mills Co., bureau chef: 
.*75,000.00, Crabtree Mills: $25,000.00, Harnois & l ils: 
$15,000.00 et S. Vessot & Co. Ltd: $12,000.

Parmi les compagnies dont les employés ont été deman­
dés de souscrire, Ferro Works Co. était en tête avec un per­
centage de 271 %, suivie de près par Harnois & Fils dont 
les employés ont atteint 262% de leur objectif. Parmi les 
autres firmes dont les employés ont dépassé 200% de leur 
objectif, il faut mentionner Magasin Regent 5c à $1.00 et 
Canadian Knitting Ltd. St-Félix de Valois a atteint 230 7': 
de son objectif avec des souscriptions de $115,350.

MEUBLES Mme ALBERT LAVOIE et ses ENFANTS remer- Réunion d’amiesun pour
cicnt bien sincèrement toutes les personnes qui leur ont 
témoigné de la sympathie, soit par des tributs floraux, 
offrandes de messes, bouquets spirituels, lettres ou télé­
grammes de sympathies, soit par des visites 
ou assistance aux funérailles de M. ALBERT LAVOIE.

Ameublements de chambre à cou­
cher, aile à diner. Lits, sommiers, 
matelas. Poêles et fournaises.

Aussi Pièces de rechange |>our 
toutes marques de poêles.

A L'OCCASION DE 
L’HALLOWEX

Bon-
Samedi, le 30 octobre, un grou­

pe de jeunes filles de Joliette, se 
réunissaient à la salle paroissiale 
91-Pierre, pour fêter l'Haltowen.

Prirent part à cette fête: Mlles 
Doris Bonin, Louise Dubeau, Lise 
Dugas, Madeleine Gucrtin, Lise 
Guertin, Colette Lépine, Madelei­
ne Lépine, Marthe Richard, Cé­
cile Saint-Georges, Lucienne Ar­
chambault, Claire Boyer, Lise 
Charbonncau, Lucie Contant, Thé­
rèse Côté, Marielle Comtois, Lise 
et Thérèse Gaboury, Claire Ger- 
vais, Luce Landry', Gisèle Germain, 
Micheline et Marcelle Lavallcc, 
Jacqueline Lamy, Monique Levas­
seur, Colette Joly, Monique Per­
reault, Yolande Piette, Yolande 
Riopel, Madeleine Martin, Louise 
Tellier.

Un goûter fut servi à 6.00 E, 
au cours duquel régna la plus 
franche gaîté.

Durant la veillée, plusieurs prix 
de présence furent tirés au sort; 
lot heureuses gagnantes furent : 
Mlle» Marthe Richard, M. Guertin, 
L. Landry. M. Levasseur, Y. Piet­
te et Y. Riopel.

En un mot, cette fête organisée 
à l'occasion de l'Haltowen, fut un 
franc succès et les organisatrices 
méritent d'être félicitées.

au corps

Mme Wm Lépine
S* Jacques, Co. MontcalmREPARATIONS DF MOULINS 

A COUDRE
Notre spécialité) Répnrntlons de 

nachlnra A coudre SINGER et 
tre» marques. Aussi rente de 
fhir.es A foudre usagées et nartlct 
«te rechange neuves et usagées. Ai­
guilles A coudre. DELISLE A FILS, 
eécaelciee». 25 
Berd. — Joliette. — Tél.: 226.
ÎN Janr.6mols.

SERVANTE DEMANDEE—On 
demande une servante au No 910 
.XL n seau. Famille de deux person­
ne* sans enfant. Bon salaire 
Jb21.lf.p_

RADIO A VENDRE—Radio 8 
lampes, à vendre. S'adresser A 
3o Place Bourget, Nord. Joliette. 
J b 13 -1 f p.

ARGENT PERDU—Vu porlc- 
monnalp contenant une trentaine 
le dollars a été perdu vendredi 

dernier au bureau de la Banque 
Canadienne Nationale et le lende­
main. samedi, $75.00 ont égale­
ment été perdues au mémo en- 
droit. Généreuse récompense A 
qui rapportera A nos bureaux. 
3594-11 p.

mu­
ni m- -,

OMISSIONA VENDRE—Palotôl
homme, grandeur 38-40, 
qu’un manteau pour dame, gran. 
«leur 42. S'adresser à 719 Man. 
stau.
36 22-Jf.p.

A l’hôtel-de-Villepour
ainsiX X I8S.XNUE REA V11RV—. M 

et Mme Georges Beaudry, née 
G liberté Paradis, sont heureux de 
luire part A leurs parents et a- 
n.ls (le la naissance d'une fille, 
le 1er novembre et baptisée le 
même jour A la cathédrale par 
M. l'abbé K. Gudoury, sous les 
noms du Marie, Ginette. Mireille. 
Nicole. Parrain et marraine. M. 
et Mme Jean-Paul Paradis, de 
Montréal, oncle et tante de l'en­
fant. Porteuse. Mlle Marcelle Pa­
radis, également tante de l'en­
fant. Félicitations.

Place Bourget,
Dans le compte-rendu des funé­

railles de M. Jos. Marion de St- 
Jncques, la semaine dernière, il a 
été omis bien involontairement de 
mentionner la présence de sm 
deux soeurs religieuses: Rvde Mè­
re Marie Angèle, provinciale des 
Srs Sainte-Anne à Marlborough 
et Rvde Soeur St-Michel de la Mi­
séricorde, de Montréal.

TEL.: 784 — Nulle de la première page — 
on dernière page, copie de « vite 
resolution.)

DANS I,'AFFAIRE
D’ARBITRAGE

Il n’y a pas de nouveaux dé­
veloppements dans l'affaire d ar­
bitrage des revendication d, •■m- 
polyés municipaux. Le tribunal a 
fait parvenir son rapport au mi­
nistre du Travail à Québec, et 
jusqu'à date aucune déclarai ion 
n'a été faite. A l'hôtel de ville, 
on n'a reçu aucune nouvelle et 
on n'a entendu parler de rien.

Nous avons essayé d'un autre 
côté de communiquer par télé­
phone avec M. W. Roblllard. pré­
sident de l'Union des Employés 
municipaux, mais 11 nous n été 
impossible de le faire, M. Rotdl- 
commnnlqué n’a été donné A la 
suite d'un accident de travail.

Les employés municipaux sp 
sont réunis mardi de la semaine 
dernière, pour entendre le rap­
port du tribunal, (voir notre édi­
tion du 4 novembre), mais aucun 
communique n’a été donné A la 
suite de cette réunion.

DISTRICT DK JOLIETTE 
No 7178 A VENDUE—Manteau d'hiver 

Bris grandeur 16 à 17 ans, a ven­
dre A bonnes conditions, au No 
94 rue Saint-Thomas. Tél. 181 
J623.lt.

NAISSANCE A «ST I AVI 
cl Mme Jean Forest, née Jeanne 
Forlnnd. ont le plaisir de faire 
part A leurs parents et amis de la 
naissance d’une fille, le cinq no­
vembre et baptisée le six par M. 
I l bbe Edmond Parent, vicaire, 
sous les noms de Mario, Nicole. 
Hélène. Céline. Parrain et marrai­
ne: Honorable Juge Alfred Fo­
rest. CR.. et sa dame, grand on. 
cio et
Porteuse: Mlle Laurence Forest, 
tante de l'enfant. Nos sincères fé­
licitations.

M.
A VENDUE—Manteau de four, 

rurt^ "rat musqué", ainsi quo 
manteau de drap beige-brun, avec 
collet de chat sauvage, grandeur 
14 ans, aussi doux collets de 
fourrure "renard", à vendre pour 
cause de mortalité. S'adresser fl 
632 Richard, Joliette.
3579-lf.p.

<X)VH NUI'KItlEUItK
IN RK:

SUCCESSION VACANTE DE 
FEU JOSEPH BEAUDRY, en 

vivant de St-lgnace du 
Lac. ayant eu également un 
domicile A St-Zénon, district 
de Joliette et apparemment dé­
cédé en la cité de Montréal, 
vers l'année 1928.

AVIS PUBLIC est par les pré­
sentes donné quo suivant avis 
du conseil de famille, J'ai été 
nommé CURATEUR a la dite 
succession vacante: tous les cré. 
anciens de la dite succession de­
vront produire 
lions entre mes mains, sans dé-

DECES A ST-JACQUES— A 
Si.Jacques, mardi matin, est dé­
cédé M. J os. Gagnon, époux d'E- 
xerlnc Cailloux, à l'Age do 
ans. Los funérailles ont eu Heu ce 
matin, le 11 novembre.

sim

Présentation 
d’une coupe

36
«A IIÇO.NS DEM A N DES—Doi­

vent être au-dessous de 16 uns. 
Tiaval! ruelle.Lionne rémunération. 
S adresser ACADEMIE DE QUIL­
LES JOLIETTE. 492 de Lanau- 
diero.
3616-lf.

CAKOS.SK A VENDRE—Un 
bi.n caresse A vendre A bonnes 
conditions. S'adresser A 687 St- 
Louis.
3GS2- lf.p.

grand tante de l'enfant. • • e
SERVICE SOLENNEL—Same­

di malin, le 13 novembre, à 9.30 
lues, en l'égllao du Christ-Roi, 
de Joliette, sera chanté le servi­
ce solennel du soldat Roland Gau.' 
thler, fils de M. et Mme Exlde 
Gauthier, décédé en service ac­
tif, quelque part en Afrique du 
Sud, le 22 octobre dernier, tel que 
rapporté dans notre édition pré­
cédente.

— Suite de la première Page —
Hier après-midi, le Lt-Col. Ga- 

boury, accompagné do MM. ... 
ptnlB Perreault, vice-président de 
la Ligue de Sécurité et de M. 
L Abbé, de l'Ass’n de Prévention 
se sont rendus A la Cle Can. de 
Pc poterie, afin de présenter offi­
ciellement une coupe A cette fir­
me à l'occasion de ses 25 ans de 
fondation et pour l'excellent 
cord de sécurité 
qu’elle possède.

J..

Salon de Coiffure AVIS III EN VENUE—Madame Louis 
.Marion, invite le public A visiter 
son assortiment de crêpe, coton 
et flaneletto de toutes sortes, a 
la verge ou en coupons, A 143 
Gaspard, sud. Tél.: 1094-w. 
3607- lf.p.

AIGUISAGE D'OUTILS—Nous 
aiguisons tout genre d'outils: ci­

selés
1 ondes, scies ordinaires, goden- 
dars, couteaux de charrue, etc., 
avec satisfaction et A bqnnes con. 
dînons. Hercule Contré, 331 
St Charles-Borromée nord. 
3b56-lf.p.

A la Chambre 
de Comm. Jr

leurs réclama-

$
lai. RE: Succession de

WELUE ROBILLARD
Tél. 61 Joliette co 19 octobre 1943". 

GASTON ALLARD. I CS 
C.P. 4M—
Palais de Justice, 
JOLIETTE—P.Q.

3395-4-1 inor.

M. F. BOUCHARD, 
CONFERENCIER, LE 34.

SUJET: LA CULTURE DE LA 
BETTERAVE A SUCRE

Mette DECES AU CHRIST ROI — 
Mercredi matin, A l'âge de 33 ans 
et 6 mois, est décédé Mme Géll- 
uas Rlendeau, née Jeanne Bou­
cher. du rang de la Petite No- 
rale. Les funérailles auront lieu 
vendredi matin, au Christ-Roi.

ro-
Les personnes qui auraient 

une créance contre la succes­
sion de M. Welïie Robillard et 
ne l'auraient pas encore pro­
duite sont priées de le faire 
dans les trente jours et de pro­
duire la dite créance à

Industrielle

Cette coupe fut remise à M. 
Lharette quiseaux, couteaux, haches,

VENTE ET ACHAT—Patates 
"Gobler" et Montagnes vertes" A 
vendre. — Achèterais une tren­
taine de petits cochons do 2 mois. 
S adresser par téléphone à Géll- 
ne* Rlendeau. tél.: 32-S-2. 
3573-lf.p.

remerciapour l’honneur qu'elle décerne* à 
sa compagnie, en disant que tout 
1e mérite en revient

Naissance
à L’Assomption

M. et Mme Jacques Ritchot 
(Locile Ri vest), de L'Assomption, 
sont les heureux psrents d'une 
fille née le 31 octobre et baptisée 
le même Jour par M. le curé Mi­
chel Beaudoin, août les nomn d<* 
Rarle, Marthe, Jacqueline, Emma. 
Parrain et marraine. Monsieur 
et Madame Mathias Ri vest, de J°" 
Bette, grands parents de l’enfant 
P*teuee, garde Simone Rireet, *» 
tante. Non MUdtatione.

Notre association, désireuse de 
bien terminer l'année 1943, 
ra comme conférencier à la pro­
chaine assemblée l’un de mes 
membres, Monsieur François Bou­
chard.

PERMANENTES 
avec ou suas machin* au. _ ,, aux contre­

maîtres et aux employée, qui sut. 
vent fidèlement les directives qui 
leur sont données en vue de pré­
venir les accidents dans les ate­
liers.

A VENDRE—Un piano, un a- 
mtublement de salle à manger, 
ainsi que divers articles de ména­
ge. Le tout A bonnes conditions, 
cause de départ. S'adresser su No 
213 rue St-Jpseph.
3624-lt.

rue

ONDULATIONS
à l’eau. Kernel, Papier, Marcel

ARTHUR ROBILLARD
Exécuteur testamentaire, 

R. R. No 1 - Joliette 
Tél. 32-e-4 

Joliette, 11 nor. 1943

NAISSANCE ROBILLARD— Le 
3 novembre, fût baptisé par Vab- 
be Henri Plchette. Joseph, Alfred. 
\ ves, enfant de Wilfrid Robillard. 
mécanicien, et de Laurence Si- 
rnrd. Parrain et marraine: M. et 
Mme Alfred 0(guère de Montréal, 
oncle et tante de l'enfant. Porteu­
se: Mademoiselle Jacqueline Vin­
cent, d# Joliette.

Monsieur Bouchard est un spé­
cialiste en la matière, ayant fait 
des études fepéclaloa au Collège 
McDonald de Ste-Anne de Belle- 
vue sur cette question.

Afin d'intéresser les membres 
davantage A goûter cette confé­
rence. Monsieur Bouchard a ob­
tenu la premlsslon du ministère 
de l'Agriculture de présenter

ELEVEURS DE VOLAILLES— 
Soyes assurés de vos poussins pour 
la saison A venir, protège*-vous 
en commandant maintenant. Ecri­
ve* pour catalogue et liste de prix 
de nos POUSSINS CERTIFIES 
par lo gouvernement. MONKTON 
POULTRY FARM. Monltton, Ont. 
SBéS-llnov.-Sf.p.

Assistaient également A cette 
presentation MM. Gérard Charet- 
te. Orner Frenette et Charles St-
».

farind'Amour et Ogston Joly, con­
tremaîtres, et Mesdemoiselles Ma­
rie-Anne Malo et Yvette Deema- 

unrats, contre-mahreeeee.

Coupe de «neveux, Shsmpoe, 
Traitement à l’huile CHAMBRE A LOUER—Belle 

servicegrande chambre avec 
d’eau chaude, usage du poêle et 
du téléphone, à louer au No 443 
Manseau. Tél. 97X-J.
IIIUL

A.-M. POIRIER D.

3678-lfp.

8149


